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LA VIE LITTERAIRE EX SUISSE   1-CHRONIQUE ÉCONOMIQUE  CHRONIQUE NATIONALE 

Les journaux suisses reçus par 
le dernier courrier se font longue. 
ment l'écho du mauvais quart 
d'heure passé par la  presse suisse 
à la conférence de la Wilhelm-
strasse à laqu-elle sont  réguliètR.- 
ment convoqués les correspondante 
des journaux étrangers à Berlin. 
Le Dr. Schmidt, porte-parole. du 
Ministère des  affaires étrangères, 
qui, la veille, avait adressé divers 
reproches à nos confrères suédois, 
s'en est spécialément pris à «une 
certaine partie de la presse suisse» 
à  laquelle il  a  lancé, a-t-il dit, «un 
sérieux avertissement à cause de 
son attitude qu'il estime contrai.. 
re à la neutralité». 

Il est difficile de se rendre coma 
pte exactement des accusations qui 
sont portées contre une douzaine 
de nos journaux. 

Tout ce qu'on Sait exactement, 
c'est que Dr. Schmidt ayant .déclaré 
que la presse suisse faisait front 
contre le Reich et «qu'elle persis-
tait» à maintenir une attitude néga-
tive» envers «l'Ordre Nouveau», les 
journalistes suisses présents s'abs -
tinrent de répondre à l'algarade. 
Alors le Dr. Schmidt d'une voix 
chargée de menaces, leur lança à 
la tête des reproches véhéments: 

«Il n'y aura aucune place, dit-il 
rageusement, pour des journalistes 
"de ce genre dans la Noüvelle.Euro. 
pe. Nous ferons eu sorte qu'ils 
soient impitoyablement éliminés. 
Peut-être leur laisserons-nous la 
faculté d'établir leurs foyers dans 
les steppes de l'Asie, ou peut-être 
jugerons-nous beaucoup plus sim-
ple de les envoyer dans l'autre 
inonde», 

La réponse de notre presse a été 
d'une dignité et d'une fermeté par• 
faites. 

La «Gazette de Lausanne, par e-
xemple relève, qu'avant tout on 
s'est servi à Berlin, d'un texte mal 
traduit: 

« S'il paraît nécessaire de 
revenir encore' une fois sur le re-
grettable incident qui s'est produit 
au cours Ide la conférence de pres- 

. se de Berlin, c'est que le texte sur 
lequel on s'est fondé à lia Wilhelm-
strasse contenait und erreur de 
traduction. D'après l'information 
diffusée par l'agence de presse al -
lemande «Europe-press», le Dr. 
Schmidt s'en •est pris d'une façon 
générale à l'attitude de la presse 
suisse à l'égard de l' «Europe nou-
velle», mais il a critiqué avec une 
vivacité toute particulière un arti-
cle de la « Libera Stampa  »,  petit 
journal socialiste tessinois. L'agen-
ce en question a déclaré que, 'dans 
cet article, l'Allemagne, c'est-à-dire 
l'Axe, était comparée à un Moloch 
qui dévore les enfants et les nations 
de l'Europe. 

Qu'en est-il en réalité ?Dans un 
article de la «Libera Stampa» intitulé 
«L'Europe ou la mort», on déclare 
entre autres que l'Europe en gesta -
tion (l'Europe nascitura) engloutit 
beaucoup de richesses et parait 
être une divinité assez semblable 
au Moloch des Phéniciens auquel 
on a, •dit-on sacrifié des milliers 
d'enfants innocents. 

L'auteur de l'article incriminé 
n'a peut-être  pas  eu tort lorsqu'il  

établit un parallèle entre cette cru- 
elle divinité des Anciens et la guer- 
re actuelle, qui exige de tous lés 
belligérants des sacrifices incom- 
mensurables et n'épargne pas la 
population civile. Mais lorsque le 
porte-parole du ministère des af- 
faires étrangères déclare que le 
journal en question a Comparé l'Al- 
lemagne, c'est-à-fdire l'Axe à un 
Moloch, il commet une regrettable 
erreur, qui ne peut s'expliquer que 
par une traduction inexacte de 
l'article incriminé. Rappelons, en 
outre, que le titre de l'article «L'Eu- 
rope ou la mort» fait simplement 
allusion à l'un des slogans préférés 
'des Doriot et des Déat, lesquels, en 
leur qualité de fascistes français, 
ne sauraient être accusés d'hostilité 
à l'égard de !'«ordre nouveau». 

L'article de la «Libera Stampa» 
ne pouvait donc pas servir de base 
à une attaque contre la presse suie 
se. Sans préjudice du fait que la 
feuille en question n'a qu'une dif- 
fusion extrêmement restreinte, et 
que l'immense majorité des Suisses 
gnorent jusqu'à son nom.» 

La Neue Berner Zeitung a décla - 
 ré: «La conception nationale-socia- 

liste d'un Nouvel Ordre européen 
est absolument incompatible avec 
la liberté des nations ou des peu- 
pies d'Europe. 
«Il semble cependant ressortir des 

déclarations de M. Schmidt que le 
principal grief qu'on fait à notre 
presse est de ne pas marquer as- 
sez d'enthousiasme pour le projet 
d'une nouvelle Europe tel qu'on le 
conçoit à Berlin. Le porte-paroi;
du ministère des affaires étrangè- 
res, s'exprimant avec une vivacité 
qui surprend de la part d'un diplo-
mate, aurait, en effet, ajouté, que 
dans la nouvelle Europe il n'y au- 
rait pas de place pour les journalis- 
tes qui ont écrit contre elle: <<Leur 
procès serait vite fait; ou on les 
enverrait chercher une autre patrie 
dans les steppes de l'Asie, ou bien 
il serait peut-être encore préférable 
de les expédier dans l'autre mon- 
te», écrit le «Journal de Genève». 

Le «Volksrecht» de Zurich écrit: 
«La perspective  de  la mort ne peu; 
effrayer quelqu'un qui kloit imagi- 

 ner ce que sera la «Nouvelle Euro- 
pe» de demain en se basant sur ce 
qu'il y voit aujourd'hui». 

Du «Basler Nachrichten»: «Il est 
temps que notre gouvernement re- 
jette d'une façon absolument claire 
et énergique toute tentative d'inti- 
midation». 

Le « Volksrecht » publie en 
manchette, cette déclaration lapi- 
daire : « Wir Machen nicht mit »  : 

 marchons ne arehons pas). 
Les Suisses ont envoyé à leurs 

journaux des centaines de lettres 
enthousiastes, La Ligue des Etu- 

 diants suisses vota une approba- 
tion unanime. 

La presse neutre a approuvé la 
réaction aussi digne qu'énergique 
de notre opinion. Le principal jour- 
nal de Stockholm applaudit. Le 
«Yeni Sabah» d'Ankara écrivit sans 
ambages : « Les menaces dirigées 
contre la Suisse nous donnent un 
avant-goût de ce que le monde 
peut attendre  si  l'Allemagne est 
victorieuse ». 
La réserveilont notre opinion publi- 

que a fait preuve jusqu'ici à. l'égard 
de la conception nationale-socialiste 
de l'Europe nouvelle est plus 
que légitime. Ainsi que Mr. 

Feldmann l'a aussitôt remarqué dans 
la «Neuc Berner .Zeitung», cette con- 
ception d'un «ordre nouveau» sous 
l'hégémonie de l'Allemagne serait 
absolument incompatible avec l'in- 
dépendance et la souveraineté des 
Etats européens, puisque c'est une 
volonté étrangère qui ,par exemple, 
déciderait ce qu'on peut dire et ne 
pas dire, écrire et ne pas écrire en 
Suisse, au risque d'être déporté ou 
«expédié-dans l'au-delà». A l'excep- 
tion 'de l'Allemagne, il n'y aurait 
pas place, dans cette nouvelle or 
ganisation continentale, pour des 
pays libres. 

On doit bien savoir à Berlin que 
jamais nous n'accepterons 'de notre 
plein gré un statut international 
qui nous priverait de notre indé- 
pendance. 'Ainsi que des porte-pa- 
role du conseil fédéral t'ont décla- 
ré à diverses reprises depuis la 
guerre, nous pouvons être partir 
sans d'une «collaboration» interna- 
tionale, notamment dans lie domai - 

 ne économique, .mais il va sana 
dire que cette collaboration n'est 
possible qu'entre Etats indépen- 
dants. Ni -les menaces ni les tenta-  

	• .1MIMMM. 

LETTRE DE SUISSE 

La  Suisse  et. les événements 
dans la Méditerranée 

Les récents événements survenus 
en Afrique du Nord et l'occupation 
de tout le territoire français ne 
manqueront pas d'avoir de sérieu- 
ses répercussions sur notre ravitail-
lement, Alors qu'autrefois nos ha' 
teaux naviguaient clans l'Atlantique 
et dans la Méditerranée sans être 
sérieusement exposés à la guerre 
sous-marine, les choses ont bien 
changé depuis. 

Nos autorités se sont montrées 
très prévoyantes en rationnant le 
pain car la plus grande partie de 
notre blé nous vient d'Amérique el 
l'on ne peut guère s'attendre dans 
l'état actuel des choses à ce que les 
belligérants assouplissent, en faveur 
des nôtres les mesures du blocus et 
du contre blocus. 

Au fur et à mesure qu'ils tendent 
toutes leurs forces pour remporter 
une décision, nous risquons de con- 
naître au cours des Mois prochains 
des difficultés qui nous ont été é- 
pargnées jusqu'ici. 

Nous devrons subsister avec les 
maigres réserves qui nous restent 
et redoubler d'effort pour assurer 
notre approvisionnement. 

Toutefois-nous ne voulons pas -et 
nous ne devons pas oublier que les 
belligérants d'une manière générale 
reconnaissent notre situation toute 

LA SEMAINE EN SUISSE 

LE PROJET DE LOI SUR LA 
FORMATION PROFESSIONNELLE 

Dans les milieux parlementaires on 
se plaint beaucoup depuis quelques 
temps que le rôle des Chambres fé- 
dérales ait tort diminué. 

Sans doute exercent-elles le droit 
de contrôle sur les faits et gestes du 
gouvernement. C'est- ainsi que  les 
membres des deux Chambres sont ap- 
pelés à étudier là gestion du Dépar- 
tement des Finances, par exemple, 
mais ils ne prennent pas beaucoup 
d'initiatives. Leur rôle  est  plutôt pas. 
sui et il leur arrive très rarement d'e- 
xercer une de leurs prérogatives  es- 
sentielles qui est de légiférer, de con- 
fectionner. des lois. 

(Lire Insulte on page I) 

ALLEMANDE 

Un grand roman historique 
Une biographie plus 

agrainante qu'un roman 
De cette brillante et fameuse Vie de 

Jean-Gaspard Sch.weizer, le Philanthro-
pe aventureux — et l'on voudrait mê-
me dire• aventurier — que nous a lais-
sée David Hess, Gottfried Keller a dit 
qu'on pourrait tirer la matière d'un ro-
man et d'•ne demi-douzaine de nouvel-
les. Eh bien, la chose est faite. On peut 
l'affirmer déjà, bien que les cents pa-
ges de la Oté des pères ne forment 
qu'un tome premier qui en annonce 
pour le moins deux autres (1). 

Ce tome premier, voilà des années 
que Robert Faesi nous le fait atten-
dre — en lisant parfois un chapitre à. 
ses amis, en publiant un autre dans 
la Nouvelle Gazette de Ver/M. -Mais, 
à n'en parcourir que vingt ou trente 
pages,  on comprend aujourd'hui qu'u-
ne oeuvre pareille, avec toute la cul-
ture historique, généalogique, sociale, 
mondaine et immobilière qu'elle sup-
pose, avec le labeur de re-création et 
la besogne d'animateur qu'elle néces-
site, ait mis un très long temps à mû-
rir. 

L'auteur, qui commença, par de jo-
lies et  adroites évocations du dix-hui-
tième zurichois, et continua par deux 
ou trois nouvelles historiques gracieu-
ses  et bien agencées  —  je ne parle 
pas de ses poèmes, de son théâtre, de 
sa critique  —  eSt en train de mener 
à. chef le projet le plus ambitieux de 
son existence, l'édifice le plus impo-
sant qu'il ait jamais entrepris. Quand 
il nous confiait naguère: «J'essaie de 
faire des Buddenbrooks zurichois», je 
me rends compte de ce qu'il voulait 
dire. 

On  n'insistera jamais assez, dans 
l'histoire des sciences comme dans 
celle  dbs  'lettres, sur le curieux phé-
nomène de la simultanéité des inven-
tions. Il  y  A. quelques jours, avant 
d'avoir lu la. Cité des pères, je par-
lais ici des Jeunes Puritains d'Albert 
J. Welti, N'insistons Pas sur la putdi-
cation au cours du même -  mois de 
deux romans énormes, et traitant de 
l'âme de Zurich, mais sur l'analogie 
entre les moyens dont usent les deux 
romanciers. Weill veut peindre la gé-
nération née au lendemain de 1890, 
et la crise où elle devra passer, et, 
pour ce faire, il choisit Bender, Brück-
mehlet Scharni, si bons compagnons 
de classe et de jeu, qu'on les appe-
lait les trois  Suisses,  et il les conduit 
tout  à  travers iule difficile jeunesse. 
Robert Faesi, pour évoquer la généra-
tion née entre 1750 et 1760, éllit, trois 
cousins qui deviennent amis, à, sa-
voir Jean-Gaspard Schweizer, Léo-
-nard Heidegger et Gerold Edlibach, 
que leurs camarades surnommaient 
volontiers et qui eux-mêmes s'intitu7 
laient «les Trois  Confédérés». Ici s'ar-
rête l'analogie entre nos deux «inven-
teurs» littéraires, Autanit Welti res-
semble à un fleuve qui roule avec vi-
gueur tous les matériaux imaginables, 
autant Faesi est l'écrivain châtié, 
prudent, correct et inspiré tout ensem-
ble à la fois harmonieux et solide, le 
poète qui sailli ménager ses effets, et 
ne s'amuse point, en marge de son ré-
cit, à taquiiier les vivants ou les morts. 
Tout au plus pourrait-on insinuer que 
la culture de l'écrivain, Son goût des 
choses et des figures d'avant 89, font 
ressembler parfois  ce livre à un dé-
licieux musée d'estampes, d'objets et 
d'âmes. Mais on ne se dit cela que par 
instants, et encore s'ernpresse-t-on de 
souligner l'adjectif délicieux plutôt 
que le substantif musée• 

J'en reviens aux trois jeunes  héros, 

fils de la Zurich patricienne et puri-
itaine, et qui ne sortent point de la 
même atmosphère familiale. Mais la 
vieille cité nous apparaît d'autant 
mieux dans les trois pères, dont l'un 
incarne la magistrature, l'autre le né-
goce, et le troisième le service étran-
ger. Je ne sais pas dans quelle me-
sure ces pères ont mangé des raisins 
verts, comme dit l'Ecriture mais je 
constate que les  dents  des enfants sont 
bientôt agacées. Heureusement que 
deux ou trois coeurs de femmes ren-
dent moins austère leur adolescence. 
Nul n'oubliera celle que Faesi appel-
le si joliment lifatriincheri• Si on les 
nomme •Confédérés, ces trois garçons, 
c'est qu'ils se montrent, dès le début, 
plus républicains  qua leurs  camarac 
et - tiut leur clan. Que la campagne 
demeure sujette de la ville, que les 
baillis règnent en- plusieurs lieux de 
leur canton, cela ne leur paraît pas 
très normal dans un pays qui èxalte 
rés Waldstaetten et leur conquête de 
la - liberté. Il est certain que le jeune 
Jean-Gaspard, qui subit à. domicile le 
joug d'un tyran et du pire des origi-
naux, commence plus  tôt que les au-
tFintse montrer curiosus relient no-
varum. C'est lui qui, d'ordinaire, sera 
l'entraîneur de ses amis. C'est par sa 
faute qu'à diverses reprises les autres 
seront compromis e Châtiés. Il s'en 
faut de bien peu que, dans le procès 
capital du pasteur Waser, ces jeunes 
pgleinc.  sesne soient dénoncés comme com- 

Marly Clerc. 
(Lire la suite en page 4)  

LE COMMERCE EXTERIEUR 
DE LA SUISSE 

Les derniers événements in-
ternationaux révèlent une extrê-
me importance qui ne manque-
ront pas d'avoir des répercussions 
en Suisse bien que la Suisse ne soit 
Pas mêlée au conflit des grandes 
puissances.  - 

Situé en plein centre d'un conti-
nent en guerre, notre pays devra 
forcément ressentir les conséquen-
ces des événements qui se déroulent 
outour de lui. On ne peut dire dé-
jà quelles seront les conséquences 
qui résulteront du fait de l'interven-
tion des troupes américaines en A-
frique du Nord ou de l'occupation 
par les troupes allemandes du ter-
ritoire français. 

- 

Une chose est certaine: c'est qui; 
les difficultés quant 4 son approvi-
sionnement en matières _premières 
et son contact avec le monde exté-
rieur. ne  vont pas manquer dé s'ag-
graver encore. 

Le fait que la Méditerranée, qui 
joue un rôle si important pour no-
tre approvisionnement soit devenue 
un des principaux théâtres de la 
guerre, est de nature à cuiter aux 
autorités suisses de nouveaux sou-
els. 

La sécurité de la navigation di-
minue encore les possibilités d'im-
portation. 

Le peuple suisse est resté calme 
à l'annonce des nouveaux événe-
ments. La guerre a de dures exigen-
ces:Les Suisses savent par expérien-
ce que les pays neutres n'échappent 
pas aux conséquences, parfois dou-
loureuses des conflits.  . 

. Nos autorités se sont efforcées par 
feus les 'moyens de maintenir le con-
tact indispensable entre la Suisse 
et tous les pays d'Europe et d'outre-
mer. 

• Les importations de la Suisse au 
cours du mois d'octobre se sont 
élevées à 24.400 vagons de 10 ton-
nes, ce qui représente une valeur de 
159 millions de Frs suisses. 

Quant à nos exportations, elles se 
sont élevées à 145 millions de Frs 
en chiffres ronds. 

Par rapport au mois de septembre 
1941 et en comparaison du mois 
d'octobre 1941, les importations ont 
fléchi tant en valeur qu'en quantités, 
tandis que les exportations se sont 
accrues en valeur. De la sorte, le 

-déficit de la balance commerciale. 
est légèrement réduit. 

Si l'on examine la moyenne obte- 
nue au cours des année d'avant- 
guerre, on constate que les achats de 
la Suisse à l'étranger ont diminué de 

-40 pour cent. 

Au cours des dix premiers mois 
de 1942, nos exportations totales ont 
-atteint près de 1.773 millions et nos 
importations 1.250 millions. Le chif-
fre des importations est inférieur à' 
celui de la même période de l'année 
dernière tandis que les exportations 
ont augmenté. De ce fait le déficit 
de la balance commerciale de la 
Suisse a diminué légèrement. 

Tandis que la proportion des ex-
portations en pour cent par rapport 
aux importations, passe de 70 à  72 
pour cent. 

UN APPEL DE L'EGLISE 

LES :RESTRICT 

AU FIL DES JOURS  

CONTINUITE RURALE 

Notre paysannerie est aux hon- 
neurs, On voudrait que ce fût pour 
ses états de service, vieux comme 
le inonde, plutôt qu'en raison des 
(paves exigences matérielles de 
l'heure présente! Car les travail- 
leurs de la terre ne représentent-ils
pas la force vive, la santé, l'élé- 
ment de continuité par excellence 
de la nation? 

A ce dernier titre, citons le pays 
de Fribourg où de nombreuses fa- 
milles rurales sont établies dans la 
même commune depuis des siècles. 
le Livre des amodiations de l'ab- 
baye d'Hauterive, conservé aux 
Archives d'Etat, nous apprend, par 
exemple, que les frères Clerc, de 
Rueyres près-Estavayer-le-Giblaux, 
sont fermiers du domaine de Gran- 
eeneuve en  1447, tandis que ce sont 
r'rançois Cosandey, de Rossens, en 
:1007, Jean Rossier, de Matran, et 
François Chappuis, de Magnedens. 
an XVIlle siècle, qui, successiva- 
ment, louent la terre des religieux 
cisterciens.  

Or, de nos jours, plusieurs des- 
cendants de ces antiques cultivar  
teurs habitent encore leur village 
(t'origine et s'y adonnent aux tra- 
vaux des champs ou à l'artisanat 
rural. Chappuis est un nom de  fa- 
mille qui signifiait autrefois char- 
pentier, et je connais, précisément 
411agnetlens, un charpentier mode. 
Ze qui s'appelle Emile Chappinsl 
Dois-je citer aussi MM. Alphonse 
Rossier, syndic d'Avry-sur-Matran, 
et Anselme Clerc, éleveur à Rueg- 
es près Estavayer-le-Gibtoux, qui. 

l'un et l'autre, exercent le dur  et 
noble métier de paysan? Quant aux 
Cosandey, ils ont quitté Rossera, . 

niais se sont répandus un peu par- 
tout dans le canton. 

De nos jours, le patricial fribour- 
geois offre également des exemples 
de continuité rurale. Je m'en uou- 
arais de ne pas nommer MM. Roger 
ae Boccard, Louis de Buman, Henri 
de Gendre et Michel de Raemy qui 
exploitent respectivement les do- 
maines du Clama, de Wyler, de 

Villarsel-sur-Marly et d'Agy. Dans 
le passé, mais qui n'est pas lointain 
ne nous, MM. Paul de Raemy à Che- 
naleyres, Jean de Reynold,  à Altman, 
Joseph de Gottrau, à Russy, Louis 
de Diesbach, à la Schiirra, Victor dé 
Chollet, à Mentziswyl, Alfred de 
Raemy, aux Mueses, et Louis von 
dre Weid, à Richterwyl, cultivai-  . 
ent eux-mêmes leurs terres de  fa-e 
mille. 

Au XIXe siècle, les agronomes qui 
contribuèrent pour une large part 
au développement de l'agriculture 
dans le canton s'appelaient Raemy 
de Bertigny, Louis d'Epinay, de 
Grandfey, et Diesbach, du Breil- 
feld. Et l'on n'a pas oublié que le 
célèbre Louis de IVeck-Reynold te- 
nait, aux Bonnesfontaines, les man- 
cherons de la charrue, quand on 
vint lui demander d'accepter le 
poste de conseiller d'Etat. 

On pourrait d'ailleurs multiplier 
les cas semblables à ceux de Fri- 
bourg, à commencer par les can- 
tons primitifs, par exemple, L'hom-
me demeure; la continuité rurale est 
assurée; setire tes instruments ou 
les méthodes de culture ont changé 
de 1447 à nos jours. Voilà pourquoi 
les agriculteurs méritent bien les 
égards dont ils sont aujourd'hui rob- 
let:. Souhaitons qu'au lendemain 
de la guerre, après les services ren-  • 
dus, il en' soit toujours de même! 

Maurice Bastiare 

QUERELLES  D'ALLEMANDS 
tivelell'intimildition  ne , doivent nous 
faire dévier de cette ligne de con- 
duite, qui est du reste entièrement 
conforme à notre politique de neu - 

 tralité. 
Notre presse mérite-t-elle les re- 

proches que lui prodigue le Dr. 
Schmidt ? Sincèrement, non. 

A part quelques exceptions 
qui deviennent de plus en plus 
rares, nos journaux se con- 
forMent volontairement aux rè - 

 gles de réserve et de correction 
que la discipline nationale 'leur 
impose dans les graves circonstan- 
ces présentes; ils savent que no - 

 tre conception de la neutralité s'i- 
dentifie avec celle de l'intérêt na - 

 tional. 
Sans doute il n'est pas toujours 

aisé 'de trouver la juste mesure en- 
tre ce devoir de neutralité et l'ex- 
pression d'une c,pinion libre pour 
tout ce qui touche à notre •indépen- 
dance; car ce même intérêt natio . 

 nal exige que notre presse puisse 
user 'de aa liberté là où elle ne ris- 
que pas de compliquer la tâche dé- 

 jà suffisamment ardue de notre 
gouvernement, Il faut, notamment, 
qu'elle conserve le droit de défen-
dre notre idéal national et les va - 

 leurs sur lesquelles il est fondé, 
même si cette  défense risque de 
déplaire à certains potentats étran- 
gers. 

La Suisse, qui attend de  ses  sol.. 
dats qu'ils remplissent leur devoir, 
cae échéant jusqu'au sacrifice su- 
prême, a le droit d'exiger de ses 
hommes politiques et de ses jour- 

 nalistes que, quoi qu'il arrive, ils 
restent, eux aussi, toujours fidèles 
au drapeau. 

Il va de soi qu'à Berne, on at- 
tache dans lès milieux du Palais 
fédéral une extrême importance aux 
déclarations de M. le ministre 
Schmidt, porte-parole de la Wil- 
helmstrasse. Il ne s'agit pas seule- 
ment d'une querelle entre une auto - 

 rité étrangère et une partie de la 
presse suisse. En effet, d'après les 
renseignements que l'on possale, 
cette autorité étrangère a laissé 
trevoir les mesures qu'elle prendra! 
au lendemain de la guerre sur no- 

 tre territoire et contre des citoyens 
suisses. En fait, c'est la question 
de notre souveraineté qui a été sou- 
levée et cela ne saurait rester sans 
réponse. 

Voici  le  texte  du  communiqué pu- 
blié 
Le chef du Département, politique a 

donné connaissance au Conseil fédéral 
du rapport de la légation de Suisse à 
Berlin sur les déclarations faites par 
le chef de la division de presse de 
l'Office allemand des affaires étran- 
gères. Il  a  rendu compte en. même 
temps de l'entretien qu'il a eu à ce 
sujet avec le ministre d'Allemagne à 
Berne, 

La presse suisse s'efforce, dans son 
ensemble d'observer la réserve qte. 
commande le maintien des bonnes 
relations de notre pays neutre avec 
toutes les puissances belligérantes. 
Le Conseil fédéral regrette donc les 
critiques qu'an  a  cru devoir adresser 
à notre presse et  ci  son contrôle en 
général, et particulièrement des me- 

 naces formulées 
Cette manière de voir a été com- 

inuniquée au ministre d'Allemagne 4 
Berne -  et à la légation de Suisse à 
Berlin. 

spéciale. Certes il a fallut quelque- 
fois déployer de grands efforts pour 
les convaincre, et nous sommes loin 
d'avoir obtenu toutes nos revendi- 
cations, 

Mais nous espérons qu'ils conti- 
nueront malgré tout à nous aider. 

Les difficultés économiques ne 
sont pas les seules, auxquelles nous 
ayons à faire face. Par suite de l'oc- 
cupation de tout le territoire fran- 
çais, la Suisse se trouve dans une 
situation qu'elle n'a jamais connue 
jusqu'ici, même pas à l'époque de 
l'hégémonie napoléonienne. 

Pendant plus d'un siècle elle  a é- 
té entourée par quatre voisins,. Ce 
régime, qui n'a pas créé la neutra- 
lite helvétique et qui ne la condi- 
tionnait pas, d'un certain point de 
i'ue, présentait pour nous de singu- 
liers mérites, celui de rendre notre 
neutralité une chose relativement 
aisée. Nos voisins se faisaient con 
trepoids, leurs forces se compensai- 
ent ce qui ne laissait pas de cons- 
tituer pour nous une garantie fort 
appréciable. 

Cette situation nous permettait é- 
galement d'entretenir avec tous nos 
voisins des relations amicales. Cela 
était d'autant plus réel que les Puis- 
sunces s'étaient mises d'accord pour 
éliminer un sujet de discorde possi- 
ble en nous confiant la garde des 
Alpes, position stratégique, et artère 
vitale pour l'Europe entière . 

Au cours des ans, cette situation 
S'est notablement transformée. Si la 
guerre de 1914-1918 ne l'avait pas 
sensiblement affectée, la paix de 
Versailles lui apporta de sérieuses 
garanties. 

ku printemps 1938, la frontière 
suisse du côté de l'Allemagne est de- 
venue presque aussi longue que celle 
qui nous reliait à la France, tandis 
que là frontière italo-suisse restait 
encore la plus longue des trois.

Deux ans après, en juin 1940, de 
nouvelles modifications sont inter- 
venues. Deux puissances étaient u- 
nies par une alliance fort étroite 
tandis que la troisième, après une 
dure défaite, voyant la plus grande 
partie de son territoire occupée et 
se trouvait réduite à un rôle passif. 

Malgré tout, par l'étroite bande de 
territoire qui nous reliait à ta Fran- 
ee,non occupée, nous pouvions com- 
muniquer avec un monde différent 
de celui qui nous entoure mainte- 
nant de toutes parts. Cela ne man- 
quait pas d'avoir une certaine im- 
portance pour un petit pays qui se 
faisait un droit d'avoir des fenêtres 
ouvertes sur l'étranger. 

Cette dernière issue vient de -  se 
fermer, à la suite de l'occupation du 
territoire français tout entier. Prati- 
quement nous sommes isolés de 
toutes les parties du monde et nous 
ne sommes plus en contact qu'avec 
des pays qui sont tous soumis à une 
directidn torique. C'est en cela que 
réside la situation exceptionnelle en 
face de laquelle nous nous trouvons 
pour la première fois dans l'histoire. 
Nous sommes loin de l'ancien équi- 

libre européen et la _Confédération 
se voit désormais forcée de prati- 
quer sa politique de neutralité dans 
des conditions totalement différen- 
tes. 

Il est clair que celte. politique ne 
Peut guère changer. Elle restera ce 
qu'elle a toujours été. La Suisse 
s•est engagée dans une voie dont el- 
le ne saurait dévier sans se renier 
elle-même. Nous sommes engagés 
d'honneur. 

Nous avons confirmé ces engage- 
ments au début de ce présent con- 
flit. Nous ne sommes pas seule- 
ment neutres vis-à-vis de nos voisins 
immédiats, mais de tous les pays du 
monde. Cette politique ne peut donc 
être modifiée. 

Ces engagements nous ne sommes 
pas seuls à les avoir contractés. Les 
grandes puissances y ont souscrit. 
Il s'agit d'un contrat bilatéral 
qu'aucune des -parties n'a le droit 
de modifier de sa propre autorité. 

Si les récents événements de la 
guerre risquent ,fort de nous créer 
de nouvelles difficultés, nous avons 
du moins à maintenir une politique 
difficile entre toutes. Ils resteront 
sans influence sur notre attitude gé- 
nérale qui sera après comme avant 
celle delafidélité et du respect de la 
parole donnée. La Suisse à cet égard, 
ne décevra personne. 

La Fédérait% des Eglises  pro- 
testantes de la Suisse adresse  à  la 
population  •  protestante rappel  sui- 
vant: 

Chers coreligionnaires, 
Les autorités supérieures du pays 

se sont trouvées dans ,la nécessité 
de rationner le pain et le lait, nos 
aliments les plus indispensables. 
Beaucoup s'y attendaient et la plu- 
part sans doute, reconnaissent le 
Ken-fondé d'une mesure devenue 
inévitable. 

Mais, bien qu'elle atteigne tout le 
monde et que les rationnements dif- 
férentiels en atténue ta rigueur, cette 
nouveilte restriction touchera les 
uns plus que les autres. Jusqu'ici, 
les moins fortunés pouvaient rem- 
placer par le pain et le lait maints 
aliments donf ils devaient se passer 
Ne pouvant le faire désormais que 
dans une mesure très limitée, ils 
ressentiront d'autant plus les priva- 
tions résultant de ce nouveau ra-
tionnement. Nous voulons espérer 
cependant, que la reconnaissance 
envers Dieu ne cédera pas au mé- 
contentement Ne sommes nous  pas 
lin des rares peuples auxquels Dieu 
u comervé la paix? Ne nous a-til 
pas accordé, cette année précisé- 
ment, une récolte abondante? N'a- 
vons-nous pas jusqu'à ce jour été 
pourvus de tout le nécessaire, tari 

 dis que des millions d'êtres hu- 
mains souffrent les affres de la 
jaim? 

Un autre souci nous a inspiré cel 
appel: c'est l'esprit de critique par- 

IONS  EN  SUISSE 
fois mesquine auquel nous- sommes 
en Suisse particulièrement enclins. 
Trop souvent les dérisions des au-
torités sont l'objet de jugements 
réfléchis qui agissent comme un 
poison sur les esprits. Or ceux-là 
seuls qui, étant aux responsabili-
tés, ont une vue exacte des réalités 
ignorées du grand nombre, peuvent 
savoir  pourquoi telle ou telle mesu-
re s'impose. 

S'il y a des cas où la foi de l'E-
glise chrétienne doit s'affirmer par 
dés protestations, il en est d'autres 
où elle doit se traduire par une ac-
ceptation spontanée et dénuée de 
rrytiqt.resi.  Eltant donné l'attitude 
des milieux ouvriers de notre pays 
particulièrement touchés par les 
restrictions, il ne doit pas être dl-
ficile à tous les chrétiens de don-
ner l'exemple d'une discipline jo-
yeusement consentie. 

Mais il faut que notre solidarité 
se manifeste aussi de manière posi-
tive et pratique. Tous n'ayant  pro-
bablement pas besoin de toute leur 
ration de pain et de lait, qu'ils 
renoncent  à  une part de leurs cou-
pons en faveur de ceux auxquels 
ces denrées sont encore plus néces-
saires. De même que la communau -
té nationale se manifeste dans cette 
entraide, la foi chrétienne s'expri 
me par l'amour fraternel qui con-
siste à porter les fardeaux les uns 
des autres et à accomplir ainsi la 
loi de Christ. 

Le  Conseil de  la Fédération; des 
Eglises  protestantes de la  Suisse, 
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NOUVELLES DE SUISSE 

Genève, 18 Nov. — On apprend la 
mort de l'avocat nickel', Président 
au Parti socialiste à Genève. Le dé• 
.funt qui joua lin rôle important dans 
la politique locale était âgé de 6':3 
ans, 

A LA COMMISSION 
DES PLEINS POUVOIRS 
DU CONSEIL NATIONAL 

Berne, 19 nov.— La Commission 
des Pleins Pouvoirs du Conseil 

national s'est réunie hier et aujour 
d'hui sous la. Présidence de M. Hu 
ber de St-Gall. 

Le rapport examiné comprend-26 
(crêtés pris par le Conseil fédéral 
mir la base des pleins pouvoirs, pen-
da ► t, la période allant du mois d'a-
vril à fin octobre 1942. 

La Commission propose au Con-
setl national d'approuver les décrets 
relevant de la compétence du Dé 
partement de l'Intérieur, du Dépar-
tement militaire, du Département 
dés Finances et des Douanes, du Dé-
pa•ement fédéral de l'économie pu-
blique, et du Département des pos-
tes et chemins de fer. 
.  L'arrêté restreignant la liberté dé-
lablissement dans le canton de Ge-
nève a été renvoyé à une nouvelle 
séance, plusieurs-  -membres estimant 
que l'arrêté crée un droit spécial 
difficilement compatible avec les 
dispositions de la Constitution fédé-
rale. 

La Commission a entendu un rap-
port détaillé de M. Pilet-Golaz, Chef 
du Département politique sur les 
récents événements militaires et les 
conséquences politiques qui pour-
raient découler ,pour notre pays. 
-Le Chef du Département de l'Eco-
nomie publique M. Staempfli,a com-
plété ce rapport en exposant les ré-
percussions possibles des derniers-
événements sur notre ravitaille-

ment. 
Une discussion s'en suivit sur les 

mesures à prendre pour fournir à 
l'agriculture la main d'oeuvre suffi-
sante pour assurer l'approvisionne-
ment, du pays en denrées alimentai-
res. 

La Commission se réunira le 1er 
décembre prochain pour examiner 
les projets fiscaux. 

A LA COMMISSION 
DU CONSEIL DES ETATS 

Berne, 19 nov. :-La Commission 
du Conseil des Etats chargée de 
l'examen de la revision constitu 
tionnelle du canton d'Obwald, s'est 
réunie sous la présidence de M. Pe-
tilpierre, de Neuchâtel. 

Elle a approuvé les nouvelles dis-
positions visant à une extension des 
incompatibilités et qui fixent la li-
mite d'âge pour l'exercice d'une 
fonction. 

LES ALLOCATIONS D'HIVER 
-  AUX PROFESSEURS 

Berne, 19 nov:-- 1_,f' Grand Conseil 
de Berne a examiné le projet de dé-
cret prévoyant le versement d'allo-
cations d'hiver aux maîtres des éco-
les primaires et secondaires. 

Les professeurs mariés recevront 
200 frs-et les célibataires 150 frs, 

Le Conseil a passé ensuite à l'exa-
men d'un projet de loi sur la chasse. 

AU GRAND CONSEIL 
FRIBOURGEOIS 

chiffre d'nffairei n'est pas Somnis à 
l'impôt a été élargie. 

Les allégements de taux qui af 
fectent les marchandises jouant un 
rôle relativement grand dans les 
ménages à revenu mOdeste, rece-
vront autant "que possible des mé-
nagements.  '- 

Quant au nouveau sacrifice de la 
défense nationale les principes tes 
plus importants et le .tarif fixé par 
l'a:rêté fédéral du 19 juillet ont été 
conservés. 

l• charge fiscale imposée est de 
1,5% au moins et de 4% au plus. 

L'assujettissement des personnes 
l'impôt se fait dès que la -fortune 

nette atteint 5.000 frs. Le minimum 
est fixé à 10.000 frs pour les per-
sonnes ayant à entretenir d'autres. 

Les journaux donneront le détail 
des allégements. 

Le nouveau -sacrifice sera percu 
en trois tranches annuelles dont -la 
première échoit en 1945. 

Il ne sera pas prélevé de contri-
bution au titre du sacrifice de la 
défense nationale pour les années 
1943 et 1944 

AU CONSEIL FEDERAL 

Berne 20 nov.— Le Conseil fédéral 
a pris en outre deux arrêtés tendant 
à l'octroi d'allocations de renchéris-
sement an.r-rentiers de la caisse na-
tionale suisse d'assurcatce en cas 
d'accident et aux rentiers de kt 
caisse d'assurance-accident pour les 
détachements de militaires et de la 
main d'oeuvre affectée à l'agricul-
ture. 

L'allocation pour)1943 est de 20% 
de la rente annuelle 

AU PARTI 
SOCIALISTE GENEVOIS 

Genève 20 nov.— Le parti socia-
liste genevois a décidé de porter la 
candidature du Conseiller national 
Charles Rosselet aux élections-  du 
Conseil d'Etat de Genève. 

LES.  RECETTES DOUANIERES 
DE Li .CONFEDERATION  • 

Berne, 20 nov.-«-Les recettes doua-
nières de la Confédération ont dimi-
nué durant le mois d'octobre. 

Elles se chiffrent à 25 millions de 
frs pour tes 10 premiers mois de 
l'année, ce qui représente un recul 
de 10 millions dé frs environ par 
rapport il la- période correspondan-
te de 1941. 

LE MESSAGE DU CONSEIL 
FEDERAL AUX CHAMBRES 

Berne, 21 novembre. — Le Con-
seil fédéral a publié ce matin un 
message gnx Chambres à la suite  de 
nouvelles dispositions fiscales. 

Le gouvernement y expose la si-
tuation financière de kt Confédéra-
tion. On y lit que de 1939 à 1942 les 
dépenses causées par la guerre s'ai.- 
vent à 4.270.000.000 de frs. auxquels 

Ii1 faut ajouter les 2.100.000.000 de 
frs. du budget ordinaire. La cou-
verture est assurée pour moitié en-
piton par les impôts et les autres 
recettes et pour moitié par les em-
prunts. 

Le Conseil fédéral fait remargnér 
que les emprunts ne font que retar-
der la difficulté en ajournant l'a-
mortissement nécessaire. 

LA CEREMONIE DU DIES 
ACADEMICUS 

Berne, 21 novembre. — L'Univer-
sité de Berne a célébré aujourd'hui 
le Diçs,Academicus. 

A cette occasion elle z décerné le 
diplôme de Docteur honoris causa 
à cinq personnalités du monde 
scientifique et économique. 

Parmi .ceux-ci on remarque le 
nom de M. Conrad Wild, Conseiller 
national et Président d'une i► por-
tante association syndicale, la Fé-
dération suisse des ouvriers métal-
lurgistes. 

Ce qui vaut à M. Wild la distinc-
tion dont il a été l'objet ce sont ses 
efforts pour maintenir la paix so-
ciale dans les circonstances aie-
tuelles. 11 - s'est employé à mettre en 
vigueur les conventions qui règlent 
les conditions de travail dans l'in-
dustrie métallurgique. 

UNE NOUVELLE LIGNE 
ELECTRIQUE 

Neuchâtel, 21 novembre. — Le 
canton de Neuchâtel vient d'inau-
gurer la traction électrique sur la 
ligne de Neuchâtel-Les Verrières, 
par le Val de Travers. 

Avant la guerre, cette ligne assu-
rait la liaison de Berne et Paris par 
Pontarllier. 

La première ligne fut ouverte en 
1859 et portait le nom de chemin 
de fer franco-suisse. Elle fut rache-
tée par la Confédération en 1908. 

C'était une des dernières lignes à 
être exploitées à la vapeur. 

La population du Val de Travers 
a accueilli avec enthousiasme le 
premier train électrique. 

A PROPOS DES PROCHAINES 
ELECTIONS AU CONSEIL D'ETAT 

DE GENEVE 

Genève, 21 novembre. — Quatre 
bulletins viennent d'être déposés à la 
Chancellerie de Genève en vue des 
élections au Conseil d'Etat qui au-
ront lieu te 29 novembre. 

Les listes des partis radical, na-
tional démocratique et indépendant 
chrétien-social pré-sentent toutes 
trois les mêmes candidats, soit les 
7 Conseillers d'Etat sortant de char-
ge, dont MM. Adrien Lachenal, 
Louis Casai, Pérréard Albert Picot 
et Antoine Peujin. 

UN IMPORTANT DISCOURS 
-DE M. NVETTER CONSEILLER 

FEDERAL 

Berne, 22 novembre. — Le peuple 
zurichois a célébré aujourd'hui la 
traditionnelle journée d'Uster, qui 
rappelle les débuts de ce mouve-
ment libéral et démocratique que l'on 
a appelé «la Régénération» et qui de-
vait aboutir au régime politique que 
la -Confédération connaît depuis 
1848. 

C'est, en effet, lé 22 novembre 
1830 que 10.000 citoyens réunis dans 
la cité zurichoise votèrent une ré-
solution appelée le «Mémorial d'Us-
ter» et qui posait les fondemmts de 
la nouvelle constitution instaurant 
les droits populaires. 

La cérémonie fut marquée par un 
discours de M. 'Welter, Chef du Dé-
partement des Finances. 

Son discours avait pour thème: 
« L'union nécessaire entre tons les 
citoyens»: 

« Notre démocratie, a dit M. Wet-
ler, ne saurait être en danger si nous 
savons accepter les restrictions que 
nous imposent les circonstances.» 

Le Conseil fédéral a der imposer 
au peuple suisse de lourdes charges 
financières. Mais il a réussi ainsi à 
maintenir notre monnaie et notre 
crédit. 

« Sans doute, a-:-.11 dit, par le 
régime des Pleins Pouvoirs a-t on 
porté atteinte temporairement au 
droit constitutionnel. Mats il faut 
juger ce régime selon les nécessités 
de l'heure actuelle et selon les' ré-
sultais». 

L'indépendance du pays, condition 
essentielle des libertés popidaires a 
été sauvegardée.. 

Parlant de notre politique exté-
rieure, M. Wetter fait remarquer qiie 
notre neutralité est reconnue par 
toutes les puissances belligérantes. 
Il arrive parfois que les deux camps 
adverses ne nous comprennent pas 
toujours. Cela est compréhensible 
et provient d'une certaine nervosité 
dore aux grands sacrifices qu'ils doi-
vent supporter. C'est à cause de .  cet-
te nervosité que des restrictions ont 
été apportées à la liberté de presse 
et dé 'réunion.  - 

Mais tout cela. ne* saurait empê-
cher le Conseil fédéral de défendre 
avec calme et dignité l'indépendance 
de la Suisse. 

« Nous reconnaissons l'esprit de 
compréhension 'que manifestent les 
belligérants à l'égard de notre posi, 

 tion particulière et nous espérons 
fgetr.  que cetteconfiance mutuelle subsis- 

M. Welter fait remarquer que «la 
neutralité suisse n'est pas une nen-
tralité passive. Elle ne vise pas seu-
lement à laisser le palis hors du con-
flit actuel. Elle est active en ce sens 
que la Suisse s'efforce de venir en 
aide aux victimes de la guerre de 
fous les pays». Mais, ajoute-t-il, notre 
neutralité est une neutralité armée. 

« La Confédération fut toujours, 
et elle est encore, résolue à sauve-
garder et à défendre son indépen-
dance contre qui que ce soit-qui la 
menacerait. Nous défendrons notre 
pays contre n'importe quel agres-
seur. Nous ne négligerons aucun sa-
crifice.» 

L'armée est la garantie de notre 
indépendance. 

« Une Suisse neutre, non atteinte 
directement par la guerre sera peut-
être un jour d'une importance pri-
mordiale pour le inonde entier. Cel-
te importance,--notre pays la possède 
déjà du fait qu'il représente les in-
térêts réciproques des Elats belligé-
rants. 

Nous espérons en un avenir qui 
permettra à toutes les nations, gran-
des et petites, d'avoir leur place au 
soleil». 

Passant ensuite aux difficultés é-
conomiques et au problème des prix 
et des salaires, M. Welter adresse un 
appel à tous, cultivateurs, artisans 
et industriels, les invitant à songer 
aux graves conditions consécutives 
à la guerre, aux consommateurs et 
à l'avenir du pays, et à se conten-
ter de ce qu'il appelle « le minimum 
absolu-ment nécessaire»: 

Le porte-parole du Conseil fédéral 
examine_ ensuite les conséquences fi-
nancières de la guerre et les énormes 
dépens-es que doit supporter la Con-
fédération. Et il -termine en exortant 
le peuple suisse à l'union. Seule l'u- 
nion nous permettra de sQrtir des 
difficultés. 

« Soyons unis. Nous vivons des 
Moments décisifs de l'histoire dont 
nous ne comprenons pas toute la 
portée. Le peuple suisse traversera 
honorablement l'épreuve. Qu'il de-
me ► re uni et s'inspire toujours de 
ce qui l'unit en écartant l'esprit de 
discorde ». 

A L'ASSOCIATION SUISSE 
EN FAVEUR DES INFIRMES 

ET ANORMAUX 

Genève, 23 nov. — L'Association 
suisse en faveur des intimes et dés 
anormaux s'est réunie à Genève 
sous la présidence de M. Briner 
Conseiller d'Etat zurichois. 

Les délégués se sont occupés de 
la répartition de la vente de cartes 
postales organisée ce printemps. 

La somme à répartir est de 
470:000 frs. 

UNE ALLOCATION DE GUERRE 
POUR LE ,PEFISONNEL DE 

L'ADMINISTRATION CANTONALE 

Lucerne, '23 nov.— Le Conseil 
d'Etat lucernois propose de verser 
une allocation de guerre au person-
nel de l'administration cantonale. 

La dépense prévue pour les an-
nées 42 et 43 dépassera largement 
le million. 

AU GRAND CONSEIL BERNOIS 

Lucerne, 23 nov. — Le Grand Con 
set lucernois sera appelé à dise( 
ter d'un projet qui prévoit_une ex-
tension des clauses d'assurance en 
faveur des dégâts causés par la nei-
ge. 

LE MUSEE HISTORIQUE 
4  DU VIEIL AARAU 

Aardu, 23 nov. — Le Musée histo-
rique du vieil Aarau a été inauguré 
dans la capitale argovienne en pré-
sence des autorités et des pe•son-
nalités intéressées. 

Il comprend des collections d'art 
et différents objets rappelant le 
passé de la cité. 

Le Musée est logé dans un bâti 
Liment, le «schleusli» datant du Xle 
et du Xlle siècle. 

UNE DONATION 

Benne, 23 nov. - A Echandans dans 
le canton de Vaud, M. Louis Rosset 
a fait un don de 30.000 frs à di-
verses oeuvres d'utilité publique, 
soit au Don national suisse, à la 
Croix-Rouge suisse, à l'Hôpital can-
tonal et à l'Hospice de l'Enfance à 
Lausanne, à l'Asile des Vieillards 
de Chailly, à l'Infirmerie de Morge 
et à l'Asile Pestalozzi pour enfants 
arriérés,. 

A L'UNION DES VILLES SUISSES 

Genève, 23 Nov. — L'Union des 
Villes suisses u tenu ses assises an-
nuelles cette année à Genette, à l'oc-
casion du deuxième millénaire de ,la 
ville. 

Son assemblée générale à eu lieu 
sous la Présidence de M. Jean Chier 
Vice-Président du Conseil dartint-
nistration qui fit remarquer que la 
ville de Genève a célébré en 1942 
également le centenaire de la Cons-
titution de son Conseil municipal et 
administrati. 

Le Directeur de l'Office fédéral 
de atterre pour l'assistance, a égale., 
ment pris la parole. 

Les déléguésdes villes suisses vi-
sitèrent l'exposition montrant les 
divers i v e r visages de Genève a travers 
les âges et l'exposition: «Genève au 

-HOMMAGE AU PHYSICIEN SUISSE 
HORACE BENEDICTE DE 

SAUSSURE 

Genève, 23 nov. - On mande de Mar-
seille que la grande cité phocéenne 
vient de rendre hommage au physi-
cien et géologue suisse Horace Béné-
dicte de Saussure qui accomplit en 
1787, la première ascension du Mont 
Blanc et auquel Chamonix a élevé 
un monument. 

Des plaques commémoratives ont 
été apposées sur la Basilique de No-
tre Dante de la Garde et au Parc Co-
relli pour marquer le passage à Mar-
seille du grand savant suisse. 

DERNIERES NOUVELLES 
LA DISTRIBUTION DU LAIT' 

Berne, 25 nov. — La section du 
lait et des produits laitiers de l'Of-
lice fédéral de guerre pour l'alimen-
tatinn communique qu'afin d'assurer 
la distribution du lait régulièrement 
les consommateurs sont priés de ré-
partir unitormement leurs achats de 
lait frais. 

Ils voudront done bien annoncer 
immédiatement à leurs fournisseurs 
habituels tes coupons de tait et les 
coupons en blanc «U/2» pour l'achiat 
de lait frais, en vue de permettre 
aux laitiers «le prendre à temps les 
mesures nécessaires. 

Il est clair que ces derniers ne 
pourraient satisfaire à une deman-
de brusquement accrue en raison des 
détails d'organisation qu'exigent 
l'administration des transports et 
principalement les régions pauvres 
en lait. 

L'ORDRE DU JOUR 
DE LA SESSION D'HIVER 

DES CHAMBRES FEDERALES 

Berne, 25 nov. — Le Conseil fédé-
ral a établi l'ordre du jour de l'As-
semblée fédérale pour la session or-
dinaire d'hiver qui aura lieu le 7 dé-
cembre. 

Les principaux points sont consti-
tués notamment par rélection pour 
1943 du Président et du Vice-Prési-
dent de la Confédération ainsi que 
celle de 26 juges fédéraux pour la pé-
riode allant de 1943 à 1948, et du 
Président et du Vice-Président du 
Tribunal fédéral pour 1943 et 1944. 

Au nombre des objets en délibéra-
tion figurent également le budget de 
la Confédération, pour 1943, celui des 
Chemins de fer fédéraux, ainsi que 
le 7e. Rapport «les Pleins Pouvoirs 
du Conseil fédéral. 

LE PROBLEME DES REFUGIES 

Berne 25 nov. — Dans sa séance 
de mardi, le Conseil fédéral a décidé 
d'allouer .un crédit de 3 millions et 
demi de frs, pour créer et aménager 
des camps de travail et des homes 
Pour 4.500  réfugiés, pour équiper ces 
derniers et lem- procurer les outils 
nécessaires. 

A ce propos on communique offi-
ciel/ornent que la Suisse Héberge 
quelque 7.000 réfugiés.  - 

Du début de la guerre jusqu'à la 
fin de juillet 1942, environ 1.200 ré-
fugiés sont entrés illêgalement dans 
notre pays. 

Depuis lors ce chiffre a considéra- - 
 blement augmenté et à la fin d'octo-

bre, pas moins de 5.000 réfugiés sont 
entrés clandestinement en Suisse où 
US se sont annonces aux autorités 
fédérales. 

II convient d'ajouter à ce chiffre 
quelque 500 à 1.00 autres réfugiés 
dont les lecctQrités n'ont pas connais-
sance et qui ont passé clandestine-
ment nos frontières durant ces a der-
niers mois. 

-  .." 
AU GRAND CONSEIL BERNOIS 

Berne, 25 nov. — Le Grand Conseil 
bernois a repoussé l'entrée en ma-
tière du débat sur la nouvelle loi re-
lallve à la chasse, fondee sur l'in-
troduction faeultative de l'affermage. 

Par contre, Il a accepte une motion 
agrarienne demandant que l'on en-
treprenne en temps voulu fa révision 
de la loi sur les patentes de tuasse. 

LE BUDGET DE LA VILLE 
DE LUGANO 

Lugano, 25 nov. — Le projet de 
budget de la ville de Lugano pour 
1943 accuse am, déficit présumé d'en-
viron 2 millions de frs. sur un total 
de dépenses de 4 millions en chiffres 
ronds. 

SURVOL DU TERRITOIRE SUISSE 
PAR DES AVIONS DE LA R.A.F: 

Berne, 25 nov. — On communique 
officiellement qu'à la suite «les nou-
velles violations de notre espace ae-

..trien, les 20 et 22 novembre par des 
appareils de la R.A.F., le ministre de 
Suisse à Londres a été chargé de 
présenter de nouveau une protesta-
tion très vive au gouvernement -  de 
Sa Majesté britannique. 

LA SEMAINE EN SUISSE 
(Suite de la page 1) 

...  Autrefois, c'est à cela qu'Ils consa-
craient le plus gros de leur temps. 
Maintenant le Conseil fédéral prend 
seul, les me-sures nécessaires en ver-
tu de ses pleins pouvoirs. 

Sans doute, il existe bien un re- 
cueil des droits, mais si paradoxal 
que cela puisse paraître, on y trouve 
des arrêtés, des ordomences sur les 
lois, mais sauf des lois proprement 
dites; - 

Or il se trouve que les Chambres 
vont de nouveau pouvoir légiférer. Le 
Conseil fédéral lette propose d'élabo-
rer une loi. Elles pourraient donc, au 
cours de la prochaine session, re- 

prendre une tâche qu'elles avaient 
quelque peu_ perdue. 

Les Parlementaires sont comblés 
d'aise. 

Mais de quoi s'agit-il au juste? Il 
s'agit d'une affaire lori ancienne. qui 
remonte à plus de 30 ans. On en par-
lait avant l'autre guerre; on en a re-
parlé à plusieurs reprises depuis 
lors, mals des périodes de stagna-
tion sont intervenues. 

Vous n'avez sans doute pas oublié 
qu'en 1908, le peuple suisse à 'Métré 
dans la ConStitution fédérale un arti-
cle nouveau qui autorise la Confédé-
ration à statuer des prescriptions ne 
niformes dans le domaine des arts et 
métiers. 

La formule peut manquer de clar-
té. Pour la comprendre il faut se 
rapporter au programme précis que 
l'on proposait alors dé réaliser. 

Il s'agissait de perfectionner et 
d'encourager la formation profes-
sionnelle. On a attendu plus «le 20 
ans, jusqu'à 1930, pour satisfaire à 
ce postulat, A cette date seulement, 
les Chambres ont adopté mie loi sur 
la formation professionnelle. 

Quant aux autres points de ce pro- 
gramme il s'agissait, d'après ce 

que l'on affirmait en 1908, d'accorder 
une juste protection eux elIceprises 
du commerce et de l'artisanat, et de 
former des chambres en ce qui con-
cerne les travailleurs. Il s'agissait 
de compléter la législation qui donne 
des garanties au monde ouvrier par 
des dispositions analogues aux arts 
e: métiers, domaine qui intéresse 
plus particulièrement la classe mo-
yenne. 

Or, il n'est pas de milieu plus mal 
organisé que la classe moyenne. Ses 
revendications étaient des plus légi-
times. Il faut les chercher et les trou-
ver dans le fait que les classes mo-
yennes sont constituées de classes 
des plus nuancées, qui ne peuvent ê-
Ire réduites à un; dénominateur com-
mun. 

Après une longue interruption qui 
suivit l'autre guenre, et qui nous a-
vait donné d'autres soucis et suscite 
d'autres problèmes, on en reparla en 
1930. C'était l'époque où l'on se pro-
posait d'organiser les classes mo-
yennes. D'aucuns parlaient de créer 
un noua-eau parti politique. Quoique 
lé projet, n'ait pas réussi, les polémi-
ques ont eu un mérite incontestable, 
c'est de rendre quelque actitalité à 
un problème que l'on avait oublié de-
puis un bon quart de siècle. 

Et c'est ainsi qui le Conseil fédé-
rai adressa aux Chambres mi projet 
de loi sur la formation profession-
nelle. Les Chambres se mirent aussi-
tôt à l'ouvrage. Elles durent mal-
heureusement constater qu'elles n'ar-
rivaient pas à se mettre «raccord. 
D'une part dès-  divergences profon-
des avaient surgi entre les deux Con-
seils et d'autre part deux tendances 
partageaient les représentants de la 
nation. 

Tandis que certains restaient liclè-
les au libéralisme économique mais 
luttaient contre les abus de la libre 
concurrence, les autres allaient plus 
loin. Ils proposaient de limiter la le 
are concurrence qu'ils considéraient, 
dans sa forme la plus absolue, com-
me un véritable danger. C'était l'é-
poque où l'on s'apprêtait de faire les 
articles de la Constitution.• 

Bref, nous avions d'un côté des ad- 
versaires d'iune économie étroite-
ment organisée et «le l'antre des ad-
versaires du libéralisme. L'enteate 
fut difficile à réaliser et c'est pour-
quoi les travaux parlementaires tu-
rent interrompus depuis 1936. 

Après cinq années, les Chambres 
demandèrent au Conseil fédéral de 
présenter am nouveau projet qui de-
vait principalement porter sur la 

concurrence déloyale. 
Notons à ce propos, que le Conseil 

fédéral lui aussi a du choisir entre 
les deux tendances que je vous si-
gnalais. Il s'est prononcé nettement 
pour la tendance la plus libérale. II 
ne veut pas mettre d'obstacle à la li-
bre concurrence. lI veut lutter con-
tre les abus de tout genre, contre les 
moyens déloyaux auxquels certains 
malheureusement recourent parfois. 

Il doit-rester bien entendu que l'on 
est fermement décidé à sauvegarder 
les droits de chacun «l'exercer libre-
ment une activité économique quel-
conque.  - 

Cette loi doit contribuer à proté-
ger les entreprises du commerce et 
de l'artisanat contre certaines mé-
thodes modernes, trop modernes. 

Mais elle présente des aspects écono-
miques et juridiques que l'on ne peut 
exposer en quelques lignes. Nous de-
Vole donc nous contenter de vous 
donner quelques aspects généraux de 
ce problème. 

Sans doute, il est réjouissant que 
Ton se préoccupe d'accorder Une jus-
te protection aux classes moyennes 
qui ne sont pas toujours saumgar-
dées par notre législation. 

Il est de plus réjouissent que l'on 
suive de nouveau la procédure ordi-
naire pour mettre des mesures dura-
bles en vigueur. Cela nous change 
des mesures, des arrêtés urgents et 
des décrets pris en vertu des pleins 
pouvoirs. 

Il est bon que l'on ne fasse pas 
seulement du provisoire et que l'on 
s'attache à créer,. en dépit de la 
guerre

' 
 quelques oeuvres durables. 

Mals si l'on considère l'esprit de 
ce projet, on ne peut s'empêcher de 
lui trouver un caractère quelque -peu 
suranné. Il semble paradoxal, que 
dans l'état actuel des choses on 
veuille compléter notre législation 
par des mesures libérales. Et II ne 
faudrait pas seulement penser à la 
guerre, mals à toute la politique é-
cenomique pratiquée depuis quel-
ques années par nos autorités, et qui 
était loin d'être libérale. 

Certes, dans la déclaration de prin-
cipe, on se garde d'en convenir, car 
notre monde officiel est très attaché 
aux valeurs qui sont -  à la base de 
nos institutions. Le fait -n'est plus 
contestable. Nous nous sommes en-
gagés dans des voies nouvelles: cel-
le de l'intervention de l'Etat. 

Les commerçants savent combien 
notre liberté de mouvement est stric-
tement limitée. Et c'est précisément 
ce moment que l'on choisit, pour af-
firmer des principes contraires, 
que l'on -pourrait éventuellement 
considérer comme un, retour à 
la politique d'autrefois, de ces 
principe4 qui sont de moins en moins 
pratiqués aujourd'hui. Je ne veux 
pas en tirer de conclusion. Ce n'est 
pas mon rôle. Mais je crois qu'on 
n'abandonne pas ainsi d'antiennes 
valeurs sains en tirer un brin de mé-
lancolie. On n'ose pas encore choi-
sir, et il semble que tout cela est ex-
trêmement caractéristique de l'épo-

que que nous vivons. 
PIERRE BEGUIN. 

La 1ère variété 
EGYPTIENNE 

de 
COTON 

à longue fibre 

La plus blanche 
des variétés 

EGYPTIENNES 

LE COTON  MAATIAD  • 
Joint Finesse, Longueur et Résistance 

Se file de 100'S à 160';1 
Rivalise avec le Pima Américain et le Sakel 

Egyptien 
Meilleur marché que le Sakel à grade égal 

BAHTINII ABIAD 
Le plus blanc  ,  des cotons égyptiens 

de fibre moyenne 
Se vend comme Giza 7 à grade égal 

Pour tous renseignements s'adresser à 

LA SOCIETE ROYALE D'AGRICULTURE 
B.P. 63, Le Caire, Egypte 

ou 

LA SOCIETE COTONNIERE MAARAD 
B.P. 569, Alexandrie, Egypte. 

Comptoir National  d'Escompte  de Paris 
AGENCES EN EGYPTE 

dépendant exclusivement de l'administration 
de leur Siège de Londres 

ALEXANDRIE  —  LE CAIRE  —  PORT-SAID 

TOUTES OPERATIONS DE BANQUE 

LOCATION DE COFFRES-FORTS  . 
A DES CONDITIONS AVANTAGEUSES 

Caledonian  Insurance  Company, 
HEAD OFFICE : EDINBURGH, SCOTLAND, 

FOUNDED 1805 

Fire, Accident  & Marine  Insurance 
ALEXANDRIA OFFICE: 4, BOULEVARD SAAD ZAGHLOUL 

TELEPHONE: 27104 	 _ 

& Agencies thronghout the 'Neer East 
C.R. Alex. 21579. 

MISR  SHIPPING S.A.E. 
- AMALGAMATiNG THE EGYPTIAN BRANCHES OF 

COX & KINGS ( Agents ) Ltd. 
Clearing & Forwarding — Transport -- 
Storage --- Insurance — Passage & Tourist 

Agent& 
Geneal Contractors. 

General Agents  for: Misr Airlines, Cunard 
White Star Line, Law Union & Rock Insurance 

Co. Ltd., London. 
Head Office, Cairo: Rue Ibrahim Pacha, Tél. 46303, 45960. 
Alerandria: 30, Rue .  Chérif Pacha, Tél. 25025, 26001. 
Port-Said: Quay Sultan Hussein, Tél. 2921. 

Agents & • Correspondents al 1  over  the World. 
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LE  CAIRE : 

16, Sh.  Adly Pacha 
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28, Rue Chérif Pacha 

 

           

           

  

FIR8, LIFE BURGLARY, 
moToR CAR & INSURANCE 

Guardian Assurance Company, Limited 
FIDELITY 

National Guarantee & Sureiyship Assn; Ltd. 

 

  

Law Rates — Absolute Security 
Claims Promptly and Liberally settled. 

 

  

HEWAT BRIDSON  &  NEWBY 
.ALEXANDRIA: 6, Rue de l'Ancienne Bourse. Tel. 21224 

CAIRO: 	50, Sharia Kasr el Nil. Tel. 43005. 

 

           

           

  

THE CAIRO  SAND BRICKS Co.   S.A.E•• 
B.P. 959, LE CAIRE. — Té1.59505/6 R. C. Caire 723. 

Usines à l'Abbasieh et Bassatine. 
Bureau de Ventes pour l'usine du Marg. 

 

   

  

L —BRIQUES S. CALCAIRES 
Briques ordinaires, de faça-
de, de couleur et Briques 
creuses légères et résistan. 
tes. 

a — HOURDIS CREUX 
Pour exécution de Plafonds 
système KLAT. 

— CARREAUX DE TER-
RASSES. 

IV.  —  BETON CELLULAIRE 
SUPER CELTON. 

Le meilleur des isolants pour 
la chaleur, le froid et le son. 
Utilisé dans la. Construction 
aussi bien que dans l'indus-
trie pour isolations de toutes 
sortes. 

 

   

       

       

       

  

Agents pour Alexandrie:ROLAND GAUSSEN 
19, Rue Sésostris, Alexandrie. 

 

   

   

N DECES 

Fribourg, 19 nov.— Le Grand 
Conseil fribourgeois a ratifié le pro-
jet du chemin de fer secondaire 

' fribourgeois. 
11 a voté un crédit de 300.000 frs 

pour la poursuite des études concer-
nant la construction d'un vaste bas-
sin d'accumulation. 

ELECTRIFICATION 
DU CHEMIN DE FER 

NEUCHATEL-LES VERRIERES 

Berne, 19 nov.— Les C.F.F. com-
muniquent que par suite de la mise 
en exploitation du chemin de fer 
Neuchâtel-Les Verrières à l'électri-
fication, des modifications ont été 
apportées à l'horaire du trafic sur 
cette ligne et sur celui du Val de 
Travers. 

L'ACTIVITE DE L'INDUSTRIE 
SUISSE 

Berne, 19 nov. — L'activité de 
l'industrie suisse au cours dti 'roi 
sième trimestre de 1942 a été sa 
lis f aisante. 

96% de la main d'oeuvre a tra-
vaillé selon un horaire complet. 

Les difficultés d'approvisionne-
nient en matières premières se font 
de plus en plus sentir. Bien des 
entreprises voient devant elles s'ou-
vrir un -avenir incertain. 

L'industrie dés  '  machines travail-
le d'une manière satisfaisante prin-
cipalement 4 cause de l'utilisation 
des matièressusagées, mais aussi 

grâce à la faculté d'adaptation de 
l'industrie suisse qui a su rempla 
cet, certaines, matières premieres 
par des produits de remplacement. 

LES NOUVELLES MESURES 
FISCALES 

Berne, 20 nov.— Le Conseil fédé-
ral a pris aujourd'hui un arrêté pour 
les mesures fiscales rendues néces-
saires par l'accroissement considé-
rable de la Dette de mobilisation. 

Il a décidé de renforcer l'impôt 
général pour la Défense nationale, 
de renforcer partiellement l'impôt 
Sur le chiffre d'affaires, de perce-
voir une nouvelle contribution au 
titre du sacrifice de la défense na-
tionale. 

Le  .  renforcement de l'impôt gé 
néral pour Icc" Défense nationale est 
de 50%. L'impôt complémentaire 
sur la -fortune et Prinpôt qui se per-
çoit à la source ne sont pas touchés 
par le renforcement. 

Pour les -années où échoient les 
tranches du nouveau sacrifice de 
la défense nationale, l'impôt général 
sur la fortune et l'impôt complé-
mentaire ne seront pas perçus. 

En ce qui concerne l'impôt sur le 
chiffre d'affaires, les denrées alimen-
taires, les boissons non alcooliques, 
les savons et poudres pour lessive 
ainsi que les carburants liquides res 
tent imposables au même taux que 
précédemment. 

La liste des marchandises dont le 



UNION DES DAMES SUISSES 
DU CAIRE 

Séance  du  mardi ler décembre, à 3  h.  30, au Cercle Suisse. 

Nous recevrons avec reconnaissance des habits et souliers 

usagés pour nos paquets de Noël. 
1.1.«..«■■■■1. 	 

tillIVELLE SOCIETE HELVETIQUE 
GROUPE DU CAIRE 

La prochaine réunion  du groupe aura lieu le JEUDI 26 NO-

VEMBRE  à  8  h.  45 au Cercle Suisse. 

HOME  INTERNATIONAL 
DES AMIES DE  LA JEUNE FILLE 
Rue Sultan Abd-el-Aziz, Mazarita-ALEXANDRIE 

PENSION POUR JEUNES  FILLES 
PRIX: P.T. 10 à 25 par jour suivant  la chambre 

Proximité de la mer 	 Tél. 28056, En ville 
Bureau de Placements ouvert tous les jours de  10-12 a.m., 

sauf le,Jeudi et le Dimanche 

1  e:. 	SECTION SUISSE Match contre la Société de Tir ;) 

0 DE TIR, LE CAIRE «An der Letzi», Zurich 

Nous venons d'apprendre qué les résultats de ce Concours sont les 

suivants : 

An der Letzi I. gagne contre Le Caire I. par CO5: 558 points; 

An der Letzi II  gagne  contre Le Caire 11. par 580 : 572 points. 
Nous félicitons très chaleureuse ment nos partenaires Zurichois pour 

cette première double victoire et n cils espérons qu'elle sera suivie par 
bien d'autres. 

THÉ - VENTE
organisé  par 

L'UNION DES DAMES 

SUISSES DU CAIRE 

au  profit de ses oeuvres de 

bienfaisancee 

ROTONDE GROPPI 

VENDREDI 4 DECEMBRE 1942, dès 2.30 p.m. 

Grand choix de jouetts et articles pr. arbres de Noël.  -  Vête-
ments d'enfants. - Layettes.  -  Nappes à thé.  -  Napperons. 
-  Couvre-gâteaux.  -  Couvre théières.  -  Châles.  -  Liseuses. 
Echarpes.  -  Fleurs artificielles.  -  Articles de Ménage.  -  Ar-
ticles peur Messieurs.  -  Comptoir des écoliers suisses. 
Comptoir des soldats convalescents Néo-Zélandais. 

Pêche  miraculeuse. 

Superbe châle cachemire en loterie 

Charcuterie suisse.  -  Choucroûte. 

Spécialités  de pâtisserie  suisse 

CARTE D'ENTREE 10 P.T. (donnant droit à 1 thé simple). 

Cordiale invitation à tous  nos  compatriotes. 

N. B. -  Nous  nous  permettons, comme d'habitude, de fai-
re appel à la générosité des dames de la Colonie pour nous ai -
der à garnir le buffet. Sandwiches et pâtisseries seront les 
très bienvenus! Les apporter le matin même du bazar, dès 10 
h. à la Rotonde Groppi. Merci d'avance! Le Comité 

AU CAIRE Parmi nos Sociétés... 

    

APRES LE BAZAR 

Rendez-vous au CERCLE, dès 8 heures p.m. pour une Soirée 
Familiale. 

Il  y aura  un  petit orchestre à l'intention des amateurs de 
danse, 

N'oubliez pas:  VENDREDI  4 DECEMBRE. 

A ALEXANDRIE 	Parmi nos Sociétés.. 

ECOLE SUISSE D'ALEXANDRIE 
. 

ASSEMBLEE GENERALE 

Nous aVOI1S l'avantage de vous inviter à l'Assemblée Géné-
rale des Membres de notre Eco le, qui aura lieu le 

dimanche 29 novembre 1942 
à  11 h.  30 précises du matin 

dans les locaux de la Société Suisse d'Alexandrie, avec l'ordre 
du jour suivant: 

1) Procès verbal des Assemblées Générales du 14/12/41 	et 
6/6/42. 

2) Rapport du Directeur de l'Ecole sur l'activité cln l'Ecole 
durant l'année 1941/42. 	 i 

3) Rapport du Comité sur l'activité de l'Ecole durant l'année 
1941/42. Rapport financier de l'année 1941/42. 

4) Rapport des Censeurs. 
5) Election de 6 membres du Comité. 	- 

6) Election de 3 membres suppléants. 
7) Election de 2 censeurs. 
Nous aimons à croire qu'il vous sera possible d'assister 	à 

cette Assemblée qui, suivant l'Article No. 18 de nos Statuts, ne 
pourrait être tenue qui si le quart au moins des membres y 
soient présents.  • 

Nous vous présentons, Mesdames, Messieurs, 	l'expression 
de nos sentiments les meilleurs. 

Pour le Comité de l'Ecole 
Suisse d'Alexandrie: 
C. L. BURCKHARDT 

Président. 

N.B.: Article No. 18:  -  Une Assemblée  Générale ne  peut ê-
tre tenue que si le quart au moins des membres (déduction fai-
te de ceux aui ne sont pas alors  à  Alexandrie) sont présents. Si 
le quolum n'est pas atteint une nouvelle Assemblée, convo-
quée pour 8 jours plus tard au moins,  sera valable  quel que soit 
le nombre des membres "présents. 

Article No. 19: - Si un membre de i'Ecole  désire  soumettre 
une motion quelconque à. l'Assemblée Générale, il devra com-
muniquer  cette  motion au Comité quinze jours avant l'Assem-
blée. 

...-. 
.............. 

Club Nautique Suisse 
• 

ASSEMBLEE GENERALE ANNUELLE 
Messieurs les Membres sont priés de bien vouloir assister 

à l'Assemblée Générale Annuelle qui sera tenue 

le DIMANCHE 29 NOVEMBRE 1942,  à  10 heures 45 a.m. 

dans les locaux de la. Société Suisse d'Alexandrie à Chatby. 

ORDRE DU  JOUR 

1) Lecture du Procès verbal de l'Assemblée 	Générale du 	23 
Septembre 1942. 

2) Admissions. 
3) Compte rendu sur l'Exercice 1941-42. 

Rapport du Comité. 
Rapports des Chefs d'Equipe. 
Rapport du Caissier. 
Rapport des Censeurs. 
Examen et Approbation des comptes  . 

4) Electiens 
du Comité. 
des Censeurs. 
des Délégués auprès de la F.S.A.E. 
du Délégué auprès de rU.C.A.A. 

5) Divers. 

Il  est rappelé  que, pour  être valable, l'Assemblée Générale 
doit réunir au moins  un  quart des Membres.  On  est donc ins-
tamment  prié  d'y assister. 

Le Comité. 
«IMMO ■••■■•• 

IIIMMIIIMIMIMM INSIGNE  SUISSE 
DU 

 SPORT. 
Le Comité du Club Nautique Suisse 	ayant été 	chargé de 

prendre en main l'organisation des épreuves 	pour l'obtention 

	

de l'Insigne Suisse du Sport,s'est assuré la collaboration de MM. 	• 

Bless et G. Karli. 

M. Karli s'étIant, chargé de l'entraînemcnt des intéressés 
est à leur disposition tous les Dimanches matin de 9 heures à 
11 heures dans la Cour de i'Ecole Suisse. Lepuis plusieurs se-
maines un groupe d'une vingtaine de personnes s'entraîne 
sous la direction compétente de M. Karli. 

Le  Comité espère obtenir pour quelques séances d'entraîne. 
ment  un  terrain sportif (terrain d'un club privé ou Stacle Muni-
cipal pour l'entraînement de certaines épreuves pour lesquelles 
la Cour de l'Ecole Su:-ise ne se prête pas. 

En attendant les cours donnés par M. Karli (exercices li-
bres et d'assouplissement, sauts, lancement de poids, etc.), 
sont le meilleur entraînement pour les futurs candidats de l'In-
signe Suisse du Sport. Avis aux amateurs. 

Les intéressés qui désireraient passer les 	épreuves 	pour 
l'obtention de l'Insigne Suisse du Sport, déjà pour l'année 1942, 
sont priés de s'adresser à M,Karli. 	 . 

' 

Cercle Suisse d'Alexandrie 
 • 

Vendredi 4 décembre 1942 f à 5.45 h. p,m, 

QUATUOR KA1V1INSK1 
JOSEPH KAMINSKI ... .., 	ler violon 
SHLOMO BOR ... ... ... ... 	2ine violon 
MAREK RAK ... ... ... ... 	alto 
ALBERT KATZ... ... ... ... 	violoncelle. 

MOZART: Quatuor  en  mi bémol majeur  (K.  No. 428). 
Allegro ma non troppo. 
Andante con moto. 
Menuetto. 
Allegro  vivace. 

BEETHOVEN: Quatuor en sol majeur op. 18 No. 2. 
Allegro. 
Adagio cantabile. - 

Scherzo. 
Allegro molto quasi  presto. 

SCHUBERT: Quatuor en ré mineur op. posth. 
(«Der Tod und das Mâdchen»)  . 

Allegro. 
Andante  con moto. 
Scherzo. 
Presto. 

Le comité de la Société  suisse  d'Alexandrie se fait  un  plai-
sir d'inviter les membres de la société à ce concert et il remer-
de de tout coeur les compatriotes  qui  en ont facilité la réalisa-
tion. Dans l'intérêt de l'audition pendant laquelle on est prié 
d'observer le silence, seuls les élèves  des  classes secondaires 
seront admis. 

sais-fil qu'en  15elbétu4 
au  crin  b'int  continent  inaubit 
Libre, fort  et ralm  l'un bit  ? 

2u'iri,  l'ail  R  l'autrq lunbi, 
qu'on tut-taille, ou qu'on offtrie., 
il  est 1111 fait, sans contrait 
Pinte  croit plus qu'en  l' eit tilt 
pour  placer, ers inaratreis, 
sa  ronflante et ses roupies, 
giron  soit ricbe un gagne-petit 
je,  te  prètenbe, soutiens, rubis, 
soue fornut 
auprès be  l'  elbétia-1Jiq. 

PARMI LES NOTFtES 

UNE SOIREE CHEZ LES QUIIJLEURS 
Le Championnat Annuel de quilles du «Groupe du mardi» fut dis-

puté samedi dernier au Cercle Suis se, où dès 6 heures, les 26 joueurs 
inscrits s'essayaient sur les 12 figures classiques. Si les résultats n'ont 
pas été dans l'ensemble aussi bons que l'an dernier, les appétissants 

mezzès (servis par M. Fluckiger) et le repas (une succulente chou- 
•roûte garnie préparée par M. Lanz) firent en revanche les délices des 

convives  -  une cinquantaine environ. Au dessert, M. Wichser remer-
cia Mme Maeder et M. le président d'avoir bien voulu être des nôtres 
pour la circonstance et c'est encoreM. Wichser, qui fit la lecture du 
Palmarès, invitant chaque joueur à faire son choix dans un pavillon 
de prix particulièrement bien garni par les temps actuels. M. Hinter-
mann, de son côté, s'est chargé de l'organisation niais n'a malheureu-
sement pas pu, cette année encore, prendre part au concours, ce qui 
ne l'a pas empêché toutefois de faire revivre une tradition vieille de 
plusieurs années mais tombée dans l'oubli depuis le début de la guer-
re; en effet, de nombreux et superbes prix ont été recueillis par ses 
soins et lui-même prêcha d'exemple en nous faisant parvenir le pre-
mier objet. Nous lui en sommes re connaissants, de mime qu'aux gé-
néreux donateurs ci-avrès: 

Mine B. Webb, (Pharmacie Anglo-Suisse) 
» E. Rivet (Au petit coin de France) 

dl, E. Lambling (Fabrique de cigarettes Ed. Laurens) 
, L. Soir & Co. (ex- Glu ckman's Select Stores) 

, J. Lanz (Boucherie Suisse) 
» A. Catit!: (Maison Nestlé ) 

ainsi qu'à MM, R. Hassler, J. Karli, e. Wirth, F. Schiess et Horwitz H. 

CLASSEMENT 

1. M. Mueller E. W. 	81 points 14. Hassler R. 	 54 » 
2. Elche Roy. 	79 - » 	15. Fiechter M, 	 52 » 
3. Karli J. 	 78  » 	16. Hungerbuehler H. 	51 » 
4. Wichser S. 	 64  » 	17. Flückiger E. 	50 » 
5. Schiess F. 	 63 » 	18. Rahm R. 	 50 » 
6. Dumont G. (Sen) 	63  » 	19. Canin A. 	 49  » 
7. Bertolf F. 	 63  » 	20. Sartori Th, 	48 	0 
8. Dumont G. (Jun.) 	61,  » 	21. Wirth G. 	 45 	» 
9. Balzer O. 	 60  » 	22. Horwitz 11. 	 42 » 

10. Knauer R. 	 59  » 	23. Weidmann Th. 	42  » 
11. Frauenfelder E.  . 	58  » 	24. Benz W. 	 39  » 
12. Lam J. 	 57  » 	25. Mo•genthaler E. 	32 » 
13. Sinunen M. 	55 » 	26. Quartier A. 	29  » 

Il est à noter qu'à part M. Mueller qui prit une bonne avance dès 
les premières figures; la grande majorité des compétiteurs se trouvai-
ent à peu près ensemble dans le classement, avant de jouer les derniè-
res boules qui permirent à certains de bien se classer et même de se 
rapprocher à quelques points du ler classé, tandis que d'autres promi-
rent, pour employer la formule classique... de faire mieux la prochaine 
fois! 

Une mise aux enchères à l'américaine présidée par M. Wirth (qui 
faillit y perdre la voix!) fut suivie par de nombreux enchérisseurs et 
les deux dernières pochettes, mises à prix au bénéfice de la Croix-
Rouge Internationale, rapportèrent la jolie somme de P.T. 66i).- mon-
tant remis à M. Rahm qui a bien voulu se charger de la transmettre 
à cette institution charitable mondialement connue. Disons pour ter-
miner qu'uni superbe coussin, don de M. Karli, récompensa d'autre 
part, les efforts de M.1Virth excellent devin à ses heures. 

Merci à tous ceux qui se sont dévoués pour faire de cette joute a-
micale, une «charmante soirée» (comme disait M. Balzer). 

, 	! 	 ! 	il il  Let 	 A.C. 
MI•71■1•11M■..11,  

%ervicee 

EGLISE PROTESTANTE 
D'ALEXANDRIE 
14, nue de la Poste 

(Tél.  24249). 

SPEC Travaux Spéciaux de Construction  LE CAIRE 
32, Sharia  Malaka Farlda 

EMILE KLAUSER; Ing. Dipt. E.P.F.  Téléphone 59594,  B.P. 719 

BUREAU TECHNIQUE  -  ENTREPRISE  - 

PROJETS - EXPERTISES 

Travaux hydrauliques, fluviaux et maritimes 
Fondations 
Béton et Béton armé dans toutes leurs 

applications 
Travaux de protection contre: 

infiltrations  -  Gaz et Liquides corrosifs 
Chaleur  -  Son 

Travaux au  "Gunit" 
Injections de ciment 
Reconstructions et rénovations 

«RENFORCEMENT DE 
CONSTRUCTIONS 

EN  BETON  ARME, AU GUNIT» 

(projection  de  mortier 
à l'air comprimé) 

No. 47 
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M. Jean de La Harpe, professeur 
a l'Université de Neuchâtel, prié à 
l'issue de l'Assemblée des délégués 
de prononcer quelques mots au nom 
de la N.S.H.

' 
 commenta la devise de 

la N.S.H. «Pro Helvelier Dignilate ac 
Securirate», «Pour la dignité et  la 
sécurité helvétiques», et fit entre au-
tres les déclarations suivantes : 

«L'idée qui nous rassemble tous 
est celle du «respect de la dignité 
suisse»: comme Suisse, aucun d'en-
tre nous n'admet d'être traité com-
me un simple instrument ou comme 
une chose sans valeur; le Suisse doit 
conserver en soi cette dignité du 
citoyen qui, malgré nos lacunes et 
nos défauts, fait «la vertu fonda-
mentale du pays». Si elle venait à 
se perdre, si la collectivité helvéti-
que tombait au niveau d'une collec-
tivité biologique et précaire, c'en 
serait fait de nous, de notre esprit 
confédéral. 

Et pour que cette dignité subsis-
te, cieux choses nous sont nécessai-
res, parmi beaucoup d'autres. 

L'Europe actuelle tout d'abord 
présente le climat spirituel le plus 
défavorable qui se puisse concevoir 
à nos aspirations propres. A toutes 
nos frontières sévissent des régimes 
ou des mentalités qui sont étrangè-
res à notre conception politique et 
morale de la vie collective et indi-
viduelle. De toute part, s'exercent 
sur nt us des pressions et des intérêts 
qui voudraient nous faire abdiquer 
et renoncer à cette dignité helvé-
tique. L'Europe est la proie depuis 
trois décades d'une guerre atroce; 
de crises morales, sociales et écono-
miques et d'une guerre plus impla-
cable que la première pour nous 
parce qu'elle nous condamne au re-
pliement sur nous-mêmes et nous iso-
le, des grands souffles réparateurs 
qu'apporte la mer avec elle. 

Et dans cet isolement nous de-
vons tenir et «tenir» sans l'espoir 
d'une délivrance prochaine. Nous 
risquons le découragement qui naît 
de la lassitude de - lutter: c'es• là 
contre qu'il faut sévir sans trêve ni 
repos, car en dépit de ces difficul-
tés spéciales à la Suisse, nous som-
mes encore presque à tout point de 
vue, de grands privilégiés, parce 

qu'aucun conquérant avide et cruel 
ne foule le sol sacré de la patrie et 
ne tue ou n'emprisonne les nôtres, 
parce qtre jusqu'ici les maux de la fa-
mine nous ont été évités et que nous 
avons encore le droit d'être nous-
mêmes, à la seule Andition qUe 
nous y tenions, condition qui dé- 

pend de nos caractères et de notre 
intelligence de la situation. 

Passons à la seconde chose né-
cessaire: pour tenir, la résistance 
ne suffit pas car' elle consiste à lut-
ter contre un obstacle; or la lutte 
n'est efficace que dans la foi dura-
ble en la victoire malgré les revers 
ou les ténèbres contemporaines. Or, 
il y  a  certaines vérités banales sur 
lesquelles le pays repose et qui doi-
vent subsister aussi bien dans rob 
scur inconscient que dans la pen-
sée claire; pardonnez-moi de les ré-
péter: la, Suisse est une-  union spi-
rituelle de groupes régionaux dif-
férents les uns -des autres: elle est 
une union volontaire que cimentent 
plusieurs siècles de vie et d'intérêts 
communs. Et cette union qui de 
meure an contact moral et social ne 
-subsistera que si elle est voulue 
avec ténacité. 

Il ne faut pas se faire d'illusions: 
le sol peut être miné sous nos pieds 
sans que nous nous en apercevions 
et il faut lutter pour la sécurité de 
ce sol collectif sur lequel est fondée 
la maison suisse. Le pays traverse-
ra des crises sociales, de nouvelles 
crises économiques; les Suisses des 
divers •milieux devront se faire de 
loyales concessions s'ils veulent 

survivre. A la fin des hostilités se 
poseront des problèmes d'une ex-
trême gravité devant lesquels il 
conviendra d'être forts par toutes 
les ressources de notre être. 

Et c'est ici que je pense aux Suis-
ses de l'étranger dont je fus pen-
dant un certain temps, comme tant 
d'autres. Il faut que pour eux ce 
mot magique de «Suisse» garde tou-
tes ses qualités, toute sa force de 
fidélité et (rattachement, que petits 
ou grands, jeunes ou vieux, pauvres 
ou riches, ignorants ou savants, que 
tous puissent regarder vers elle 
comme vers les «montagnes d'où 
viennent le secours». Mais il con-- 
vient aussi que les Suisses éparpil-
lés dans le monde fassent honneur 

la mère-patrie en la servant dam 
le respect du pays qui les accueille, 
qu'ils soient pour leurs compatrio-
tes de l'intérieur des «messagers de 
la dignité helvétique». 

Il y a des poisons destructeurs 
contie lesquels un Suisse doit et 
peut s'immuniser: il lui suffit pour 
cela ne point s'abandonner à cer-
tains mirages trompeurs et de réfle-
chir tranquillement à ée qu'il voit 
autour de lui, sur la base d'inébran-
lcbles résolutions intérieures». 

DIMANCHE  29  NOVEMBRE 
10  h.  15  a.m. Culte en allemand. 

* ** 
Pour tout ce qui concerne 1'Egli-

se, prière de s'adresser au pasteur 
Widmer, Tél. 24249 ou R. 1802. 

EGLISE EVANGELIQUE 
DU CAIRE 

39. Avenue Fouad ler 

DIMANCIIE 29 NOVEMBRE 
10 h. 15  -  Ecole du Dimanche. 
11  h. - Culte: QUE DOIT  L'E-
GLISE A  SA JEUNESSE?».  -
Présentation  des  catéchumènes. 

xe * * 
VENDREDI 27 NOVEMBRE,  à 

6  h.  30,  à l'Oriental Hall,  quatriè-
me conférence de la série  sur «Le 
Christianisme et l'ordre du  mon-
de»: «LA  COLLABORATION  -
DANS  LE DOMAINE  ECONOMI-
QUE  - DES DIVERS  GROUPE-
MENTS  D'UNE MEME  NATION», 
en anglais (précédée d'un  résumé 
français),  par  S.E.  Saba Bey  Ha-
bachi, ancien Ministre du  Commer-
ce. 

DONATIONS 

Don versé à la  mémoire de  Mme 
Vve A. Bless-Baerfocher en faveur 
de la Société Suisse de  Secours  d'A-
lexandrie: 
M. E. W. Muller ......  ... ..  P.T. 100 

Nos remerciements au  généreux 
don  al eu r. 

PETITE  ANNONCE 
Personne sérieuse,  Suisse,  deman. 

de à titre perniSnent et en famille 
au centre de la ville, belle cham-
bre avec balcon sur la rue, chauffe-
bain ainsi que petit déjeuner et dé-
jeuner. 
Faire offres et prix à: A.  BACLE, 

B.P. 48, LE CAIRE. 

DEFILE DE MANNEQUINS 
CHEZ BANICO 

La Direction des Etablissements 
Bamco a l'honneur d'inviter sa .clien-
tète au Défilé de Mannequins qui au-
ra lieu demain à  11 h. a.m. et  à 4 h. 
p.m. en ses locaux au 14 rue Chérif 
pacha à Alexandrie et au cours du-
quel les  dernières créations d'hiver 
en robes,  manteaux, coslumes-taii, 
leurs et accessoires-  seront présen-
tés. 

MILANGUESIIM 
FRANÇAIS 	I II  
AN G L A  I  S 
ARABE 
ALLEMAND. 
ITALIEN 

[ ALEXANDRIE] 
30,  B d  SAAO ZAGHLOULi 

EFIE•IOPOLISI 
10, BOULEVARD ABBAS   

S T E N  Oi 
PiTMAN -  ouPLoyé 

DACTYLO 
COMMERCE 
COMPTABILITE 

M'IVI VAN TES  

ECIIOS DE SUISSE 

Un message de la Nouvelle Société Helvétique 



SAVOY PHARMACY 

NORTON &Co 
en face National Bank, LE CAIRE 

Pharmacie de Confiance 

Exécution soignée des Ordonnances 

=--  Prix très modérés  = 

arbotnallZie 
r 

Le7,2 atet, 
Makes  a Good 

tep: lue: 

Drink  Taste Better 
MAcDos ALD's •MINERAL  WATERS 
S. Sharla Cattaoul. Tel.  69270. CAIRO. 

Etablissement d'Horticulture 

FLOREAL1 
Maison Principale, 

8, Rue Chérif Pacha 

Succursale 
10. Rue Fouad Ier 

Tél. 27730.— Alexandrie 

ABONNEMENTS 
pour Plantes d'appartements 

DÉCORATIONS 
pour Fêtes et Mariages. 

Fleurs, Corbeilles et Couronnes 

	■■■•■••■ 

IMPRIMERIE W A  H B A 
31, Rue Fouad 1er, 31 

LE CAIRE 
Tél. 57519. R.C. 23700 

FOUTES SORTES D'IMPRI- 
MES — REGISTRES — EN- 
VELOPPES. — PAPETERIE 

RELIURE 

.lee.tatragemee, 

peinte .iherile- i,Dep,1 

eaw 
9111:71/4,0 e alii e 0 
lieltr:1'401edigoti 

MIEL PUR 

•  

CHRISTO CASSIMIS 

a 

LES CIGARETTES 

DES 
BONS FUMEURS 

R.G. Alex. No. 18143 

Prékservez votre santé  

en buvant 

Les Eaux Gaseuses 
Marque 
déposée N.  SPATHIS 

La boisson saine et rafraichis- 
tante  par excellence 

COMPAGNIE d'ASSURANCES 
SUR LA VIE 

FOlvD£E EN 1 879 
Immeuble propriété 
de «La  Genevoise» 

Directeur pour l'Orient : 
Dr. Georges VAUGHER 

21, Avenue Fouad L Le Caire 
Agents Généraux! à Alexandrie: 

NIM.  A. G. BEREKEITI & Co., 30. rue Chérif Pacha. 

NE VOITURE SUR LA ROUTE 

-  VAUT MIEUX QUE 

AtA FERRAILLE 

cienit Ida coeur, que nous serions de-
meurés plusieurs mois, peut-être des 
années, à reprendre haleine, et à dé-
guster le succès d'un volume qui fut 
un gros succès de librairie. Tandis que 
(:Vary Lavater n'a fait que rendre un 
peu plus complet le silence de sa mai-
son, laissant résonner le téléphone 
dans le vide durant des quarts d'heu-
re, et elle s'est ruée incontinent sur le 
mystère Catherine, et celui qui en est 
inséparable, le secret de la Russie à 
travers les temps. Je voudrais pouvoir 
‘ous dire comment elle amasse, com-
ment elle classe ses fiches. Je voudrais 
surtout — pour narguer votre envie, 
et la mienne — vous placer devant les 
ressources et la splendide fraicheur de 
sa mémoire (que les uns aient la mé-
moire étanche et les autres la mémoi-
re trouée, voilà ce qui fait une des plus 
criantes inégalités parmi les hommes), 
vous faire assister à son labeur aus-
si précis et soigné qu'il est accompli 
dans l'enthousiasme et la jeunesse d'â-
me. 

On 'n'attend pas que je résume ici ,  la 
carrière la plus énorme et la plus ré-
ussie — en dépit d'indicibles peines —
que puisse offrir l'histoire européenne. 
Je n'ai pas même le temps de vous 
mofifrer, sur le fond le plus cru de bar- ! 
barie et de démence, un des visages 
les plus civilisés qu'ail; produits le 
dix-huitième siècle. Toute cette impé-
riale aventure est rendue avec une in-
géniosité, un tempérament, un plaisir, 
une élégance une vaillance, qui for-
ment un mélange bien précieux de ver-
tus littéraires. C'est de l'histoire — et 
qui rectifie pas mal d'erreurs, à ce qu'il 
me semble, — et c'est une histoire qui 
ne vous laisse pas le temps de souffler. 

A mes lecteurs de langue française, 
je me réjouis de pouvoir dire: voilà u-
ne---telle langue, et qui n'est pas dif-
ficile. Ré qu'ils ne négligent pas — 
dans leur impatience de rencontrer la 
jeune héroïne en partance pour Moscou 
—  l'épique résumé que Mary Lavater 
nous fait de l'histoire russe avant la 
grande Catherine. 

Charly Clerc. 

(1) Robert Faesi, Die Stadt der "{ra-
ter (Ed. Atlantis à Zurich). 

(2) Katharina Und, die russische Seo-
le (Ed. Morgarten, Zurith) in 8o, 520 
pages. 

PASTROUDIS 
Le seul coin de Paris en Egypte 
CUISINE FRANÇAISE 

SERVICE FRANÇAIS 
BAR AMERICAIN 

MONTRES 
DE QUALITE 

chez 
O. DUSONCHEIT  &  FILS 

2, Av.  Fouad 1er, LE CAIRE 
Maison suisse fondée  en  1899 

El Hawaber Dakalich 
Représentant à Alexandrie: 

M. SURBECK 
Représentant au Caire : 

M.  SCHOTT 
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BANQUE  MISR 
Société Anonyme Egyptienne 

Inscrite au Rég. du Com. du Caire sub. No. 2 
Fonklée en 1920. 

Siège Social: LE CAIRE  —  151, Rue Emad el Dine. 
Succursale: ALEXANDRIE  —  Rue Stamboul 

Toutes Opérations Bancaires 
Caisse d'Epargne 

Service de Coffres-forts Privés 

Agences en Egypte: 
Le Caire: 
	

Mousky, Rod-el-Ferag, Atar el Nabi . 
Alexandrie: 
	Bourse de Minet el Bassa], Damanhour. 

Tenta: 
	 Chebin el Kom, Benha 

IVIehalla-el-Kobra 
Mansourah: 
	Zagazig, Mit Ghamr. 

Fayoum: 
Beni-Souef: 
	Beba, Chounet Boch, El Fachn. 

Minia:' 
	

Maghagha, Beni Mazar, Mallawy, Samallout, 
Abou Korkas. 

Assiout: 
	Deirout, Sohag, Guerga, EI-Kaoussia, 

Abou-Tig, Manfalout, Tima. 

BANQUE OTTOMANE 
FOFIQtE E N 4863 

PARSI 	Lite. LIMAN Leti.  111.808.808 
RESERVES . 	Lets. 1.158.008 

MANCHESTER 	 ISTANBUL 

AGENCES EN EGYPTE 

ALEXANDRIE —  LE CAIRE MOUSKY  —  ISMAILIA—MINIEH 
—  PORT-SAID  — MANSOURAH — GENEIFA PORT-TEWFIK. 

Agendas  dans toutes les  Pr inaipales villes Us: 
TURQUIE  —  CHYPRE — IRAK  —  IRAN 

PALESTINE  —  TRANSJORDANIE. 

La BANQUE  OTTOMANE  traite toutes sortes d'Opérations  de  Banque. 

R.G.  Alexandrie 1411 

CONFITURES  GROPPI 
en pot  de 1 lb. 

P.T. 

Dattes  ... 
Coings  ... 	 12 

8 e 
8s Figues  ... 
9 Fraises 

12 Mangues 
9 Roses ...  ••• ••• 8 

Oranges  Marmelade ... 
9 Abricots  ... 

EN VENTE CHEZ 

"GROPPI" &  "A  L'AMERICAINE" 
R.C. 166. 

Capital et réserves : 220 millions de francs suisses 

«La  Genevoise»  a investi en Egypte  plus que 
100 0/0  des réserves des assurances _contrac- 

tées dans ce pays. 
De plus, la fortune libre de la Compagnie 
placée en Suisse, constitue une garantie 

supplémentaire pour tous ses assurés. 

S. A. E.  "PHAROS /à' 

Capital entièrement  versé L.E. 25.000 
R.C. No. 171 Alex. 

Siège: ALEXANDRIE, 4, Boulevard Saad Zaghloul 
Succursales: LE CAIIRE — PORfF-SAID — SUEZ. 

Déménagements  Locaux par Fourgons Capitonnés 
Emballages  de Mobilier en Caisses et en Cadres (Liftvans) 

Forfaits de Transport pour et de toutes les principales villes du monde 

Dédouanements —  Transits — Expéditions — Assurances 

JOURNAL StlfSBE D'ÉGYPTE ET  DU Plkitle-DRIENT 

Un phis grand roman historique -- Une biographie  plus 
enlrainqnte qu'un  roman. 

(suite  de le Me  1,k 	 cette grande biographie de Lavater, le 

C'est qu'ils cinglent tout natu 
rellement vers l'imprudence, vers l'im-
prudent. Mais reconnaissons que c'est 
en général pour Je bien de leurs â-
mes. Où auraient-ils compris que la 
religion est moins une loi qu'une grâ-
ce, si Lavater ne s'était penché sur 
eux, dans la maison de leur grand' 
mère? Ah! le profil, la démarche, l'é-
lan, le coeur de Lavater jeune, du La-
vater de toujours, quelle charmante 
vision Faesi a su nous en donner! 
côté du beau livre de Mary Lavater, 
paru naguère, est-ce que tels chapi-
tres de ce récit ne sont pas encore un 
monument à la louange d'un de nos 
saints protestants? Et nécessairement, 
l'un des héros, dans telle heure dif-
ficile, rencontrera le malchanceux, 
l'homme aux bas mal tirés, Pestalozzi, 
qui saura lui rendre courage en la vie. 
Tous les trois, à l'heure des premiei ss 
appels de l'amour, ne se rencontreront-
ils pas dans cette propriété du Parti-
es, au-dessus du lac, où Salomon 
Helst en rupture définitive avec sa 
ville et sa parenté, élève ses trois fil-‘ 
les selon les idées de Rousseau et les 
exemples de Plutarque, dans une lueur 
d'idylle qui fait presque pâlir les églo-
gues de Gessner? 

Eh oui, Gessner, Salomon Hess, Pes-
talozzi, Lavater, vous les rencontrerez 
tous, des idéalistes et le s  grands coeurs 
d'alors, en marge de la Cité des pères. 
Et n'allez pas croire que leur inter-
vention semble au lecteur artificielle. 
Tout, est  .  merveilleusement préparé. 
Toute cette histoire est combinée a-
vec une habileté étonnante. Les gens, 
lOs lieux, des circonstances, les des-
criptions de nature tiennent dans un é-
quilibre presque parfait — presque 
trop parfait — (il n'y a que le chapi-
tre du Paradis qui soit un peu long). 

Enfin, heureusemnet que nous pou-
vons attendre une suite. Qu'elle ne 
tarde pas trop, de grâce. 

*  * 
Le troisième gros bouquin que nous 

apporte la saison (avec celui de Weiti 
et celui de Faesi), c'est Catherine et 
Verne russe (2) de Mary Lavater-Slo-
man. Pour en parler congrûment, il 
faudrait avoir lu les historiens russes, 
allemands, français, anglai s  sur l'hé-
roïne, avoir dépouillé je ne sais com-
bien de tonnes  de correspondances, 
dont trois ou quatre seulement me sont 
familiers. Mary Lavater a fait tout ce-
la ,et je m'assure qu'elle a tenu comp-
te d'auteurs que les biographies de 
Pierre le Grand ou de Catherine II 

ont ib.rement feuilletés. Mary Lava-
ter a vécu en Russie, avant et pendant 
la Révolution: elle a donc aussi à son 
service un immense matériel d'impres-
sions, que les historiens de métier fe-
ront bien de ne pas sous-estimer. 

Il y a ici quelque chose d'assez ra-
re. Nous aurions fait, vous ou moi, 

Pour les jours sans viande 
n'oubliez pas de commander vo-
tre tarte aux oignons ou au fro-
mage 

chez  E. Flikkiger 
FRED STABILE, SON & Co. 
Importateurs: charbon de terre. 
Exportateurs : graine de coton. 

Agents Maritimes. 
Agents d'Assurance, Oompagniee: 

The PHOENIX ASSURANCE GOY. 
Ltd. of London (Incendie). 
NATIONAL INSURANCE Co of Egypt 
(Vie et Automobiles). 

BUREAU: 14 Rue Port Rat. 
R.P. I33E. Rég. Comm.  0144. 

Téléphones: 1870 et  MOL 

The Tractor & Engineering Co. S. A. E. 
(Incorporating MO 	I,  CURIEL dr Co.) 

ALEXANDRIE: 7, Rue de la Gare du Caire 
LE CAIRE: 140, Rue Emad el Diu 

AGENTS DES MAISONS: 
MARSHALL, SONS & Co. (Suooessors) Ltd. 

Gainsborough. 
INGERSOLL-RAND Co. Ltd.  -  Londres. 

THE GENERAL ELECTRIC Co. Ltd. Londres. 

No. 47 

DARCLAYS BANK (DOMINION, COLONIAL AND OVERSEASI 
LONDON Offices: 

29, Graceeburch Street, E.C.  3., Circus Place, London Wall, E.C. L 
Oceanic House,  1,  Cockspur Street, SW. L 

CAPITAL SUBSCRIBED £8,976,500  —  Capital Paid  UJp  £4.975,500 
Reserve  Fund  £ 2,600,000 

C. R. Alexandria No. 92 

OVER  503 BRANCHES 
Egypt, Sudan, Palestine, Cyprus, Eritrea, Ethiopia, Union of South 
Africa, Rhodesia, Kenya, Uganda, Tanganyika, Portuguese East 
Africa, Nyasaland, South West Africa, British West Africa, British 
Guiana, Mauritius, Liverpool, Manchester, Gibraltar, Malta and 

New York. 

HEAD OFFICE:  64,  LOMBARD STREET, LONDON, E.C. 3. 

BARCLAYS BANK (Canada), Montreal and Toronto. 

The Bank acte  ai  Correspondent for Home, Colonial anii Foreign 
Banks. 

AFFILIATBD TO BARCLAYS BANK Ltd. (TOTAL RESOURCES 
EXCEED Lstg. 500,000,000) 

Société Commerciale Belgo-Egyptienne 
Société Anonyme Egyptienne 

Ancienne Maison J. GHYSELEN 
ALEXANDRIE, 4, Rue Chériff Pacha P  Téléphones : 	Direction 

Ghyselen 22520 
rveciion 	  29151 

B.P. 654 	 Reg. Coin. 36 Bureau 	  
 

Quais charbons 	 215  16235  
Succursale au Caire : 18, Rua Adly Pacha — B.P. 127 —  Tél. 59626 Reg. Comm. 936 

Charbons, Engrais Chimiques, Dédouanages, Transports, 
Représentations Commerciales et Industrielles. 

Agents et Distributeurs en Egypte du 

CENTRAAL STIKSTOF VERKOOPBUREAU 
LA  HAYE  (HOLLANDE) 

(Sulfate d'Ammoniaque, Nitrate de Chaux, etc.) 
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,MMI•mem 	 

Banque Belge et  Internationale en Egypte 
Société Anonyme Egyptienne 

Autorisée par Décret Royal du 30 Janvier 1929 

R.C. Caire NO 39  —  R.C. Alex. No 892 

Capital souscrit.... 	 L.E. 1.000.000 
Capital vergé— 	 L.E. 500.000 

Siège Social au Caire: 45. Rue Kasu El Nil 
Siège à Alexandrie: 	10, Rue de  Stamboul 

«  Traite toutes  opérations  de Banque  » 

LES MALADIES CONTAGIEUSES 
sont ordinairement transmises par les insectes. 

Prenez vos précautions, détruisez Jes mouches, moustiques, pu- 
ces, cafards, etc. en employ ant l'Insecticide. 

RAMTOX 
'sur vous préserver des piqûres des 	insectes et 	des 	brûlures 

du soleil employez le 

SUN TAN OIL «VICTORY» 
Pour détruire les insectes sur les plantes de votre 	jardin et 

du potager pulvérisez avec 	du 

GOLDEN 90 
Tous ces produits sont offerts par la 

Société du Naphte S.A. 

A. I. MANTACHEFF & CIE. 

Chauffez-vous et faites 
votre cuisine au gaz 

CHAUFFE-BAIN depuis P.T. 1200 
1er versement P.T. 210, 	et 11 mensualités de P.1 1:. 90 

CUISINE AVEC FOUR depuis P.T. 730 
1er versement P.T. 125, 	et 11 mensualités de P.T.  55 

LEBON & Cie. 
Rue  Sidi Metwalli  No. 14 —  ALEXANDRIE 

IONIAN BANK LIMITER 
Fondée en 1839 

Siège Social:  25/31, Moorgate,  LONDRES  E.C.  2 
Capital autorisé : .i: 1,000,000. Capital Souscrit et  versé  :  i.:  600,000 

— 	 Fonds de Réserve:  £ 75,000 

Succursale en Egypte: 	10, Rire Adib,  ALEXANDRIE 
Agences 	» 	» 	Benha, Beni-Suef,  Damanhour, 

Fayoum, Mansourah, Minieh, 
Tantah, Zagazig. 

Succursales et Agences en GRÈCE et à CHYPRE 
Toutes opérations de Banque.  Caisse d'Epargne. 

R.  0. No.  874 — A.14atandrta. 

4-c--  IREon. LYONNAIS  

FONDÉ EN 1863. 

AGENCES EN ÉGYPTE SOUS 

L'ADMINISTRATION DU SIÈGE DE LONDRES 
ALEXANDRIE - LE CAIRE-MOUSKY - PORT-SAID 

R C. 136 	 R.C. 2361 	 R. C. Canal 	113 

TOUTES OPÉRATIONS DE BANQUE 

0 	COFFRES -FORTS EN  LOCATION. AU  CAIRE ET A  PORT-SAID 	4  

.._. 12, 
H 5  K „......... 

IMPRIMERIE PROCACCIA, 30 Rue Salait El Diu  ®  Tél. 22564 

Joseph FRIGIERI 
BRITISH FIRM 

6, St. Mark Street 
ALEXANDRIA 

R.C. 22061 Alex. Tél. 23337 

IRONMONGERY 
AND  GENERAL HARDWARE 

STORE 

CARPENTER'S 
AND IVIECHANICAL TOOLS, 

GARDEN IMPLEMENTS. 

YALE LOCKS 
AND  PADLOCKS, etc., etc. 

MAISON SUISSE 
12, Rue Photios 
ALEXANDRIE 
Tél.: No. 223.23 

CONFISERIE —  TEA-ROOM 
BAR 

JEAN LOQUES 
Rue  Soliman Pacha, Le  Caire 

Service à  domicile. 
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